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UN DOUBLE CA 


BRONCHITE ET ASTHME 


Gueri par le 


Vin Morin ‘Cresoghates ” 


M. Pierre Lessard, de Montréal, nous raconte avec joio et salisfacrion avoir 
été guéri de bronchite compliquée d'asthme par l'usage du VIN MORIN 
CRÉSOPHATES, pris d'après les directions indiquées -détail fort impor- 
tant dans l'emploi de tous remèles. M, Lessard avait contracté d'abord 
un simple rhume qu'il négligea de soigner. Ce mal s'aggravant, il devint 
bronchique et asthmaæique, Il fit alors plusieurs remèdes, sans pouvoir 
même se soulager notablement. A la fin il prit ls VIN MORIN CRESO- 
PHATES, ce célèbre remède contre lequel ne résiste aucune maladie de la 
gorge ou des poumons. | 
Les premières doses laissèrent peu d'espoir de guérison au malade. Né- 
anmoine, M. Lessard, plein d'un courage admirable, voulut en coïtinuer 
l'emploi. Bien lui en prit: quelques jours après || se voyait, à sa grande 
joie, revenir à la vie. Aujourd'hui, cet homme. qui ne sait jamais se dé. 
courager, est parfaitement rétabli, grâce à ce grand rmède, à ce conqué- 
rant sans égal, devant lequel les maladies les plus redoutables ne peuvent 
résister, | 

Sachons suivre un bon conseil : Prenez le VIN MORIN CRESOPHATES 
et “ aucun autre ‘” lorsque vous soufirez de maladies provenant de la gorge 
ou des poumons, telles que Toux, Bronchite, Asthme, Grippe, Inflamma- 
tion de Poumons, Pleurésie, Pneumonie, Diphtérie, etc. Faites-en l'essai 
et comptez sur votre soulagemet et votre prompte guérison. 


MALBOROUGH | 
Éeuts est mort ! 


jours est mort! 
Ce n’est pas vrai. 


Il a de beaux chapeaux de printemps à vendre, 
| C'EST BIEN VRAI. 


[1 a aussi de beaux pantalons à vendre, 


Ce n’est pas vrai. 


ill ts, 
Il a de beaux habillemen C'EST BIEN VRAI. 


C'EST BIEN VRAI 


Et vend ses Marchandises a Tres Bon Marche, 


C’est Encore Plus Vrai! 


D. W. FLEURY 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 564, RUE MAIN. 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 
| 


11 a aussi des pardessus de printemps, 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


_RUE DUMOULIN. 
B. KÉROACK, 


(Successeur de M. A. Kéroack) 


Venant de recevoir une forte importation 
| d'Europe, continuera comme par le passé à 
vendre : articles de fantaisie et de piété, 
effets classiques, ca:ircs, images, tapisse- 
ries, encres françaises, papeterie, livres de 
toutes sortes, brouzes d'église, etc., etc., à 
des prix défiant toute compétition. 

Les ordres par la malle recevront une 
attention spéciale. 1-7-98 


Peut vous vendre des Billets 
POUR LE SUD. 


Ligne de première classe pour Minnéa- 
polis, St-Paul, Chicago, Duluth, etc. La 
seule ligne aux trains de laqualle sont alta- 
chés des chars réfectoires et des chars Pu:- 


man . us 
VERS L'EST. 
Les taux les plus réduits vers tous les Bonbons 
artie Est du Canada et des 
: a 


ne de la 

tats-Unis, St-Paul et Chicago, ou Duluth. 
Ayant des raccordements directs avec les 
autres lignes, et faisant la route à grande 
vitesse, au gré des voyageurs, ou leur don- 
nant la facilité de s'arrêter aux grandes 
cités échelonnées sur la route. 


VERS L'OUEST. 


Pour le Kootenay (le seul service com- 
pa par chemin de fer) ou pour Victoria, 
ancouver, ss raccordant aux lignes de 
navigation transpacifiques pour le Japon 
et la Chine. Se raccordant aussi aux 
hgnes de bateaux faisant la service des 
côtes : excursious ap-ciiles vers |'Aia-ka 
Faisant be service ie plus rapide, dius lus 
meilleurs trains, ju<qu'à Sin Francisco et 
autres points de la Ciliforme  Chars tou- 
ristes Puiman jusqu à San Francisco, 4i- 
rectement et sans changement de chars. 
Laisse SLPaul tous les mercredis. Les 
voyageur de Manitoba qui désireront 
prendre ca train doivent partir le méme 
jour, 11 y a ‘des taux spéciaux pour les 
excursions durant toute l’année, 


POUR LES VIEUX PAYS. 


Lits réservés et billets pour la roue cuin- 


L:s marchands ne peuvent trouver 
dans tout le pays un assortiment 
comme le nôtre pour acheter des 
bonbons purs, frais et fabriqués sur 
place. 


Lan Compagutie 


1. J. Boy Candy Le, 


262 AVE. DU PORTAGES 


N'envoy®z pas votre argent dans l'Est ; 
pormeliez-n us d': vous offrir nos prix et de 
vous dunaer des “ch intillons. 


LesGrains Fe 


leur rene arm te 
les gralus sur 17 


plète vendus pour toutes les lignes de stea- cui RTE ce : xs 
iners de Montréal, Boston, New-York et Phi- es 0 cet er à 
ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- et valant toujoncs le vx. Jn- 


sisten pour lez n°7: 
courres point € rlèqres ACle- 


tres points sur le continent ; également 
y. Cnenvoie 


pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. 


twzce:ix ce 27] 

ù franco 1° Loun ire à 
Pour plus d'informations, adressez-vous SNS 

. NUE r, Cut, 


H. SWINFORD, 
Agent Général, Wiunipeg. 


L'ALCOOLISME GUERI 


LNSTITUT 
‘ EVANS GOLD CURE" 


68, Rue Adelaide, W 
Cure garantie et D mpoques à plus de be- 
soins mi de désire d'aucun stimulant, on mor- 
putue, On parle frauçals, 


Abonnez-vous au journal 
Le Manitba, le plus ancien juur- 
na) frapçais de la Province et du 


par année, payable d'avance. 
L7 


C’EST BIEN VRAI.| 


| Nord-Ouest. Abonnement, $#1.00 | 


Saint-Boniface, Manitoba, 8 Mars 1899. 


LE MANITOBA == 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, 


rt 


N DEMANDE pour le Canada un ‘é- 
positaire ou un agent général.—Mo- 
nopole de la vente ‘ Polynice Oil” spécia- 
lité médicale admise dans les hopitaux des 
Etats-Unis et très avantageusement connue 
au Canada. (Voir aux annonce-) Cau- 
tion une garantie exigée cinq cent dollars. 
Position d'avenir, fortune assurée. | 
Dr Alexandre, Spécialiste de Paris, 
1218 G Si. N. W. Washington, (D. C ; 


A. J. H. DUBUC. 


Tu... ETC, 
435,—RUE PRINCIPALE,--435. 
Winnipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Téléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, | 
HOTEL + DE + VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


Ar. J. ANDREWS. 
* Josera BERNIER. 


Andrews, Pithado & Berer 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg.; 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l’Univer- 
site de Manitoba. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à9h.a. m., 12à 2h, p. m., 
et6à8 h, p. m. 1245 
Résidence: Kae Dumoulin, Saint- 


J. A. SENECAL. 


Architecte. 

A construit les hôpitaux de St-Boniface 
-t d'Edtimonton, l'eglisse de Ste-Anne, le 
couvent de Si-Jean-Baptiste, une gs du 
couvent des SS. ie Jésus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A; Senecal, 
St- Boniface, - Manitoba. 


1. Prreuano. 


C'est vers l'an 1730,'' ditle Dr Ashe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres,” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Staiwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
Le d des propriétés fortitiantes de cette 


Les noms de Porter ou Büiere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drêche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. - 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréa' le au p« ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 
larise le système. 

Boutsilles de toutes dimensions à 
pa”tir d’une demi:-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafactarier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


Evitez .. 
L'Empauvrissement 
DU Sang, 


En prenant trois fois par 
jour un verre de . .. 


VIN NATUREL CATRA 


T. G. Bright & Co. 


$1.25 le Gallon. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG- 


Tel, 133. 


Renseigaements profiltables aux ména- 
gères économes : 
[Marinades Américaines, flacon à gailon, 


vrmelade _ Oranges C. & B., 
Brosses à Plancher, 3 pour 
lais, 
PL lb., 
Chocolat par 1b., 


Une magnifique tabie de centre avec une 
boite de poudre à pâte, 
75Sc. 


E. L. CHABOT, 


Téléphone 6507 


+ Là 
+° JOEN THOMSON & CO, ©, 


LU 


[2 Ouvert jour et nuit, hs 


Qu Principaie, 9° 
LE" WINNIPEG <e 


Avocat, 


LES CATHOLIQUES EN. IRLANDE 


A l'hôtel de ville de Dublin a 
eu lieu un anna vraiment 
grandiose en faveur de l'institu- 


tion d'une université catholique | trucs sont aussi nombreux quel 4,us une des maisons d 
les sables de la grève, et ils té-| Allsopp, rue St-André. L'incen- 
Y assistaient : plàsieurs évé- | moignent chez ceux qui 
nd nombre de pré- | inventés, et qui les renouvellent 


en Irlande. 


ques, un 


Directeur. 


GRAINS DE BON SENS 

Il y a longtemps que nous 
n'avons parlé de nos amis les pla- 
ciers en vins de Bordeaux. Leurs 


les ont 


tres + smeai et beaucoup de | sans cesse, d’une merveilleuse in- 
AVOCAT, POLLACITEUR, NOTAIRE, | membres du parlement. Le maire | géniosité. 


de Dublin présidait 


Il parait qu'il existe une bien 


L'assemblée a adopté des réso- | amusante variété du placier en 
lutions réclamant pour les catho- | vins; c’est le placier en vins qui 


liques, en matière d'éducation, | opère à 


les mêmes droits que ceux qui 


bord des paquebots. 
La personne qui me donne ces 


sont reconnus à d’autres reli- | détails l’a vu fonctionner. Elle 


gions. 
Les catholiques irlandais res- 


tent les fidèles observateurs des | lui en garde pas rancune. 


a été, comme tous les autres pas- 
sagers, roulée par lui, et elle ne 
Elle 


conseils que leur a donnés leur|n’a pu se tenir, au contraire, 
grand compatriote Daniel O'Con- | d'admirer la sûreté et la pres- 


nell. 
Sous la direction de leurs évé- 


tesse de son doïgté. Le placier 
en fins pour paquebots est tout 


ques ils se placent sur le terrain | à la fois un psychologue très avi- 


de la plus stricte légalité et invo-| sé et un excellent comédien. 


que les droits constitutionnels 


qui leur sont déjà reconnus pour | tenue irréprochable, il porte beau 
obtenir ceux dont ils ne jouissent | et son langage est des plus fleu- 
pas encore. Il est sûr qu'ils fini- | ris. 


ront par l'emporter — Courrier de 
Bruzelles). 


GLANURES 


Le curé d’Ars et son portrait 


La première fois qu'il vit une 
de ces esquisses grossières, faites 
à son insu, pour les vendre aux 
pèlerins, il s’approcha de la mar- 
chande et lui dit avec un ton de 
brusquerie contraîre à ses habi- 
tudes : 

“ Pourquoi vendez-vous ça ?” 

Cette f-mme sachant qu'on ne 
s’adressait jamais en vain à sa 
sa bonté compatissante, répondit 
aussitôt : “Oh! si vous voulez 
nous ruiner, M. le curé, vous 
n'avez qu'à nous défendre de 
vendre votre portrait. Tout le 
monde veut l'avoir, et nous ga- 
gnons si peu sur les autres objets, 
que si nous n'avons plus cela 
pour nous procurer quelque bé- 
néfice, la misère sera bientôt chez 


M. Vienney partit en disant : 
‘‘ Après tout, puisque l’on peint 
le diable, pourquoi ne me pein- 
drait-on pas aussi ? ” 

Le lendemain, il repassa devant 
l’étalage et s’enquit, en montrant 
son portrait : “ Combien vendez- 
vous ça ?—Deux sous, trois sous, 
cinq sous, M le curé, s’est selon 
la grandeur.—Oh! pauvre curé 
d’Ars, répliqua-t-il, on te vend 
pour deux sous; deux sous! 
voilà ce que tu vaux!” et il sa- 
chemina vers l’église. 

Musiciens originaux 

La mélodieuse corporation du 
monde musical est peut-être 
celle qui comprend la plus forte 
proportion d’originaux. 

Haydn, lorsqu'il composait, se 
poudrait, endossait la chemise à 
jabot et l’habit de gala, comme 
s'il devait se rendre à la cour. 

Méhul. au contraire, affectait 
un grand débraillé. 
travaillait jamais sans un crâne, 
posé devant lui, sur son clave- 
vin. 

Hendel affirmait qu'il n'aurait 
pu trouver une phrase sans quel- 
ques bouteilles de vin vieux, 
placées à portée de sa main. 

À Sarti, il fallait tout un 
décor: une grande salle obscare 
et voûtée, le silence de la nuit, 
la tremblottante lumière d’une 
veilleuse. Il attachait à ces pué- 
rilités une solennelle impor- 
tance. 

Cimarosa, bien différent, pré- 
tendait que son inspiration n'était 
jamais mieux fouettée que par le 

ruit des voix et le cliquetis 
d’une conversation joyeuse. ” 

Rossini profitait de sa facilité 
prodigieuse pour mener de front 
l'art musical et l’art culinaire. 
Il quittait volontiers son piano 
pour aller préparer un plat de 
macaroni, son vrai triomphe, 
affirmait-il On sait qu’il aban- 
donna, jeune encore, en pleine 
maturité de talent et de succès, 
la carrière lyrique, pour se con- 
sacrer tout entier à l’art des sau- 
ces et des ragoûts. 

Quant à Auber, il avait une ori- 
ginalité plus rare encore que 
| toutes les précédentes. Il était 
modeste. L'auteur de la Muette 


voir représenter un de ses opéras. 
J1 disait, “ Si j'assistais à un 
sul, je n’écrirais plus une no 
de musique.” 


Symholise le Cisl triomphant de l'enfer, 
Le baume sens pareil pour 


V usle conn :ssez tous. 


sonnel et menace de faire inter- 


nable mixture ! 


ne put jamais se décider à aller 


L'archange St. Michel, terrassant Lucifer, 


triompher du mal, Gentès, 
c'est le BAUME RAUMAL.' pré, portier : À Paré.—Com. 


Il est toujours, à bord, d’une 


C'est sa famille qui l'a em- 
barqué malgré lui. Elle était 
fatigué de ses folles dépenses, et 
l'a envoyé dans les pays exoti- 
ques, confiante dans le proverbe 
qui veut que les vie forment 
la jeunesse. A table, il parle 
avec une faconde intarissable, 
théâtre, sport, Bourse, monde, 
politique même, mais avec pré- 
caution, d’un ton de blague 
aimable. fnutile de vous dire 
qu’au bout -de huit jours il est 
l'homme indispensable ; sans lui, 
point de gaieté. * 

Vous savez qu'à bord on se fa- 
tigue assez vite de la cuisine du 
paquebot qui est d’ordinaire'com- 
pliquée, ingénieuse et savante 
mais fâcheuse à l'estomac. Aussi 
les plaintes sont-elles souvent 
très vives. 

Notre homme se fait alors le 
porte-parole de tous les passa- 
gers ; il parle haut, avec force 

nds gestes,et de terribles éclats 

e voix. Il malmène tout le per- 


venir sou ami Pereire. Le nom 
chang: selon les Compagnies. 

Et quel vin sert-on sur la 
table? On n'a pas honte d’'em- 
poisonner d’'honnèêtes gens, que 
l’on oblige à boire cette abomi- 


Il a, lui, un beau-frère qui 
possède de beaux vignobles. C'est 
ça, du vin! Voilà ce qu'il ap- 
pelle du vin! Ah! si son beau- 
frère consentait à en vendre! 
Mais non! Il le garde pour sa 
cave et pour celle de quelques 
amis. C’est ce vin qu'il regrette 
en quittant la France. 

L'un des passagers ne manque 
pas de se couler près de lui et de 
lui dire tout bas, à l'oreille : 

— Est-ce que je ne pourrais pas 
avoir du vin de votre beau- 
frère ? 

Il se la fait tirer longtemps ; il 
cède enfin : 

—C'est bien pour vous, pour 


Mais il ne| -ous seul! Mais n’en dites rien!|vant : 


Gardez-moi le secret. 

Le lendemain, c'est le tour 
d’an autre, puis d’un troisième. 
Il prend toutes les commandes, 
et le tour est fait. 

Com ie même, dont il 
devient la te noire, lui en 
prend, pour l’engager à se taire. 

Quand il est brûlé sur une 
ligne, il pique sur une autre. 
Son vin, d’ailleurs, n’est ni plus 
mauvais ni plus cher que celui 
des camarades. , 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 
Dernièrement dans la chapelle 
de Notre-Dame des Saints Anges, 
il y eut réception de deux congré- 
| 1nqsaud Pierre Poitras et George 
anguay,puisélection desoffciers 
de la Congrégation des petits. 
Au premier dépouillement du 
scrutin, le R. P. Lebel, Directeur 
de la Congrégation, proclama que 
le jeune Elzéar Noël était élu 
préfet presque à l'unanimité. 
Mais sur les instances et à la vue 
des yeux humides de ce dernier, 
qui croyait ne pouvoir pas accep- 
ter la charge,on dut procéder à 
une nouvelle élection. 


officiers 


2e sacristain : 


Heureux | parti. 
pays, que celui où les dignités et 
le pouvoir seraient convoités 
te | avec autant de modération ! 
définitivement 
élus sont : .. : J.._ Mondor, 
ler assistant: E. Noël, 2e assis: | l’habi irecti 

ani: £: routier l'habile direction de M. E 
A. Béliveau, ler sacristain: F. 
A. Beau- 
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donner une séance au profit des 
pauvres. 


DANS LA PRONINCE DE QUEBEC 


Brome __ [récolte du sucre d'érable qui 
Farnham—Le feu s'est déclaré | commencera bientôt. 
e Mme — 
: : 1 Quebec 
die aurait pu atteiudre des pro-| Le colonel Amyot, député shé- 
portions gigantesques sans le!|;;if en se rendant au Club de la 
secours efficaces de braves Garuison, a été sérieusement 
pompiers. Les pertes sont par-|}jessé par la voiture d'un cocher 
tiellement couvertes par les assu- | 4 place. Le cheval qui venait 
rances. à fond de train et apparemment 
sans contrôle, l'a frappé dans le 
Nicolet dos et terrassé. Lorsqu'on est 
Un bœuf furieux, errant par | accouru à lui, on a constaté qu'il 
les rues de la ville de Nicolet a} saignait du nez et de la bouche 
causé un fatal accident. Le Dr Verge lui a donné les 
Un nommé George Lévesque | soins d'urgence, et il a été trans- 
était occupé à nettoyer. le trot-| porté à sa résidence. 
toir, en face de sa demeure, lors- | : Mercredi dernier à l'Hôtel-Dieu 
que, tout à coup, l'animal, en|4 eu lieu la première opération 
furie, se rua sur le pauvre Léves: chirurgicale résultant de l'appli- 
que et l'atteignit avec l'une de | cation des rayons X. 
ses cornes, au côté gauche, dans} Melle Angélina Pouliot, de 
la région du cœur. L'homme |St-Lanrent, le d'Orléans, s'était 
tomba inanimé. enfonvée, il y a près de deux mois, 
Le docteur fut appelé en toute | une aiguille dans un pied. Cet 
hâte auprès du blessé et jugea | accident, lui causait de cruelles 
nécessahe d'appeler un prêtre | souffrances et l'empêchait abso- 
pour faire administrer le malheu- | |jyment de marcher. 
reux, qui ne surrivra pas à sa Comme on ne pouvait se ren- 
blessure. de use de la pen de La 
ns guille, la malade fut consei 
EUR r ses médecins de s'adresser au 
A Montebello. Mme Achille Dr Charles Verge, qui, au moyen 
Gariépy a été trouvée gisant sur | de sa puissante machine électro- 
le plancher de sa maison, ls gorge statique aux rayons X—le seule 
coupée. À côté d'elle on a trouvé | du genre, c ui existe 
un couteau ensanglanté. Mme |an na home en ‘es itement 
Gariépy souffrait depuis quel-|1e corps ét * 
ques années d'une maladie ner-| La malade fut transporté en- 
veuse qui provoquait quelque | suite à l’Hôtel-Dieu où le Dr 
fois chez elle des crises mentales. | Ahern put, avec une extréme . 
On croit qu'elle s'est donnée la | facilité, extraire l'aiguille dont 
mort-dans un de ces momnents- | jes rayons X avaient si bien dé- 
là. terminé la position. 


Musselyville 
A Musselyville, Qué, un in- À RP Ns ’ 
cendie s’est déclaré dans une pe-| 11 n'est im ble qne 
tite maison de 4 pièces, occupée l'honorable James McShane soit 
rla veuve de M. Télesphore| "°tmé maître de poste pour 
ousse. Celle-ci était alors à|'emplacer M. Dansereau. On 


soigner ses animaux dans sa 
grange. En apercevant la fa-}°® 

mée, elle courat pour sauver} Montréal, 27.—Hier, M. le éuré 
ses deux plus jeunes enfants, | Auclair, de l'église Saint-Jean- 
âgés -respectivement de 2 et 4] Baptiste, a dénoncé avec indi- 
ans, et lorsqu'elle ouvrit la porte | gnation les filous qui profitent 
les flammes s’élançant au dehors, de la piété des fidèles se rendant 
l'empêchèrent d'entrer. La mai-|à la table sainte, où quittent 
son fut entièrement détraite et | leurs cs pour faire des exer- 
les pauvres enfants périrent dans | eices de dévotion, pour voler 
les flammes. toutes sortes d'objots : chapeaux 
manchons, livres de piété ete. 

La nouvelle église de St-Eu- 
sèbe a été samedi soir, le théâtre 
des exploits de ces derniers. Les 
voleurs sacrilèges ont pénétré 
dans l’église, on ne sait trop com- 
ment, et ont fait sauter les troncs 
contenant l’argent que des mains 
charitables avaient versé pour le 
soulagement des infortumes. 


s'attend à ce que la nomination 
fasse bientôt. 


Trois-Rivieres 


À Sainte-Anne de la Pérade, 
M. Charles Guimard, à Femploi 
du C. P. KR. aux Trois-Rivières, 
était à charger du charbon lors- 
qu'un éboulis se produisit et lui 
cassa les deux jambes. Il a été 
transporté à Ste-Anne de la Pé- 
rade et est très souffrant. 
Le Dr Marcotte espère toujours 
le guérir avant longtemps. 


Mme Vve Adolphe Lebœuf est 
décédée subitement le 28 février 


Joliette 
À Joliette, Louis Cyr, le cham- 
pion des hommes forts du monde, 
Le jury a rendu le verdict sui- + ed a passé l'hiver à Joiiette, 
orte de congestion céré- s sa famille, a reçu, ces jours 


brale. La défunte était âgée de| derniers, la visite de Horace 
56 ans. Barré, son associé. Tous deux 


out discuté leurs arrangements 
pour la prochaine saison. Après 
avoir considéré les offres des dif- 
férents cirques, ils ont résolu de 
les décliner toutes et de jeter, 
dès maintenant, les bases d'un 
cirque à eux, avec lequel ils fe- 
feraient une tournée du Domi- 
nion. Voilà qui indique que 
notre Or est doué, en plus de 
sa force herctléenne, d'un grand 
esprit d'entreprise Avec nos 
deux Samsons comme première 
attraction, le succès de l'entre- 
prise est assuré. 

Il est question de construire| Pierre Cyr, le frère du cham- 
une manufacture d’allumettes| pion et qui gagna lui-même le 
ici. Plusieurs riches capitalistes | championnat des middleweights, 
sont à la tête du mouvement. lors du get concours qui eut 

PER lieu au Parc Sohmer, il y a quel- 
Maskinonge ques années, a tourné ses atten- 
| tions vers la boxe. 11 doit ren- 

A Saint-Léon, M. le curé May-| contrer. en mai prochain, Albert 
rand, de Saint-Léon, en revenant | St-Martin, de Saint-Louis, Miss. 
de visiter des malades, un soir À 


1 ac Pierre Cyr est établi à Saint- 
de la semaine dernière a été atta- Hughes, comtés de Bagot, mais 
a et injurié par trois indivi- | i] viendra s'entraîner à Mon ral 

us, en état d'ivresse. M. May-| avec Martin Costello 

rant ayant eu l’idée de montrer à pt 

ses urs, son costume 

ecclésiastique, a réussi à en im- 

poser aux ivrognes qui s’appré-| Quatre horames de la Pointe- 

taient à lui faire un mauvais | au-Père, partiront pour le Klon- 

: dyke, le 7 mars. Ils seront con- 

duits par M. Séverin Beaulieu, 

quia déjà fuit le oi du. Les 
plusieurs 


Portneuf 

À Saint-Casimir, deux jeunes 
cambrioleurs se sont introduits à 
la faveur de la nuit dans le han- 
r de M. A. Tessier, marchand 
e cette paroisse, et ont enlevé 
une quantité considérable de 
marchandises. Une enquête a 

été faite immédiatement au s 


Rimouski 


Monsieur Jos. Plantt a été 
réélu maire de cette paroisse voyageurs emporteront 


pour la dixième fois. paires de bottes sauvages qu'ils 


La fanfare St-Augustin, sous | espèrent écouler à Dawson à rai- 
M. | son de quinze dollurs la paire 


Chapdelaine, N. P., est allée au 
Bois-Blane, prêter son bienveil- 


ns oo on oo 0e an coque nd ie ARTS ee de 


; _—Nous altirons l'attention da nos le. 
lant concours au cercle dramati- | jours sur l'annonce de M. Edlouer ! Qu. 


que de Maskinongé, qui est venu! baui, qui parait sur noire diôme page, 50 
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penser que nos gens se sont laissés 
devancer et dépasser. 

Mais il est toujours temps. 
Non pas de déloger les autres 
Oh non! Nous ne préchons pas 
l'antagonisme. Les forces d'une 
nation se composent de tous ses 
paisibles citoyens. Seulement, 
on ne peut trouver exorbitant 
que nous songions à nous forti- 
fier suffisannment pour nous faire 
respecter. 

La société de colonisation à eu 
de nouvelles réunions où la réso- 
lution, très importante, d'ap- 
puyer le projet de rapatriement 
de M. l'abbé Morin, a été appuyé. 
Elle a décidé de se mettre en 
outre en rapport avec le gouver- 
nement pour l'engager à pren- 
dre des mesures propres à faire 
réussir le mouvement dont elle 
prend l'initiative. Nous ne pou- 
vous que l'en féliciter et l’assu- 


ee ee 


Le Aanitoba. 
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DE MGR LANGEVIN 


LETTRE 


Archevéché de St-Boniface, Man, 
le 28 février, 1899. 


À M. Théophane Bertrand, Secré- 
taire de la Société de Coloni- 
sation de Saint-Boniface. 

Mon cher Monsieur Bertrand, 

Votre invitation d'assister à 
une réunion de la. Société de 

Colonisation de Saint-Boniface 

me fait grand plaisir, parcequ'elle 

indique uu mouvement sérieux 
dans le sens du progrès, et je re- 
grette de ne pouvoir y assister. 
Jamais le moment a été plus 
favorable pour amener des colons 
au pays, et j'ai l'âme navrée 


quand je songe qu'un si grand 
nombre de nos compatriotes com- 
prennent si peu les immenses 
avantages qu'offrent le Manitoba 
et le Nord-Ouest, à tous ceux qui 
veulent établir une nombreuse 
famille. On le reconnaitra plus 
tard, mais il sera trop tard! 
Combien vont chercher au Klon- 
dyke la fortune, qui va fuir de- 
vant eux et qu'ils auraient trou. 
vée dans le sol manitobain. 

Comme le Gouvernement Fé- 
déral se donne beaucoup de pei- 
ne pour augmenter la population 
et qu'il fait même venir, à cette 
fin, de l'extrémité de l'Europe des 
peuples étrangers, je ne doute 
pas qu'il ne soit disposé à favo- 
riser l'émigration de nos compa- 
triotes qui sont tout près de nous 
dans l'Ouest américain, et aux- 
quels il suffirait de tendre Ja 
main en les aidant à venir. Le 
projet de M. l'abbé J. B. Morin 
dans ce sens, est admirable et sa 
réalisation serait une source 
de richesse pour le pays. 

Il me semble que c'est le mo- 
ment de profiter de la bonne vo- 
lonté du Ministère de l'Intérieur 
et de demander notre part de 
protection. Il nous faudrait un 
bureau de renseignements pour 
les colons de langue française 
qui peuvent nous venir du pays 
voisin ou de la France et de la 
Belgique. 11 y a y là une lacune 
considérable, et nous avons sou- 
vent entendu des plaintes à ce 
sujet. Je suis convaincu que 
l'habileté et le bon vouloir ne 
manquent pas au Département 
d'immigration à Winnipeg, mais 
il faudrait du reufort. 

De notre côté, il faut déployer 
une grande activité et établir des 
branches de la Société de coloni- 
sation dans chaque paroisse, afin 
d'aider les colons déjà établis et 
d'en faire venir d'autres. Je 
puis vous promettre que mes 
prêtres se feront volontiers mis- 
sionnaires colonisateurs dans un 
but religieux et patriotique, 
comme plusieurs l'ont déjà fait 
avec tant de succès dans le 
passé, 

Veuillez me croire, 

Votre tout dévoué, 
f ADÉLARD, O. M .1., 
Arch. de Saint-Boniface. 
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COLONISATION 

Nous sommes heureux de pou- 
voir publier en tête de nos co- 
lonnes la lettre de Sa Grandeur 
Monseigneur l'archevêque. Cette 
voix, qui continue les traditions 
du vénérable Monscigneur Ta- 
ché, ira remuer les cœurs, sou- 
le ver les sympathies, éveiller l’at- 
tention de tous ceux qui songent, 
inquiets, à l'avenir de leurs fa- 
milles et de l'influence de notre 
race. 

Il est certain que nos régions 
oftrent des ressources sur les- 
quelles trop de nos nationaux 
ont fermé les yeux. Souvent des 
appels sont partis d'ici, cha- 
leureux et convaincus, conviant 
ceux de nos compatriotes qui se 
croyaient dans l'obligation de 
quitter leurs paroisses natales, à 
venir se tailler dans nos plaines 
un patrimoine familial. 

Ues appels n'ont pas été sans 
résultats. De belles paroisses 
ont été fondées, et le nombre s'en 
est augmenté tous les ans. 

Mais, comme le dit Mgr Lan: 
gevin, quand on voit tant d'é- 
trangers au sol cunadien se pré- 
cipiter vers le Manitoba, on 

éprouve un serrement de cœur à 


puis le milieu de janvier. 
attaque d'influenza, suivie de 
pneumonie, le mit aux portes du 
tombeau il y a une quinzaine de 
jours. 
convalescence, lorsque vendredi 
dernier, des symptômes alarmants 
se manifestèrent. 


nitoba en 1888. 
dre la direction du Manitoba Cotl- 


rer de toutes nos sympathies 
Nos colonnes lui sont ouvertes. 
Nous signalerons avec empres- 
sement ses efforts ; nous les se- 
conderons, en faisant connaître 
les avantages de notre province 
et en conviant nos nationaux à 
venir en profiter. 


do 
LE REV. DR KING 


La mort vient de frapper l’une 


des principales individualités de 
Winnipeg. 
pal du Manitoba College, passait 
de vie à trépas dimanche der- 


Le Dr King, princi- 


nier. 
Le Dr King était malade de- 
Une 


Mais il semblait être en 


La mort a été 
une surprise pour ses amis. 

Le Dr King est arrivé au Ma- 
Il venait pren- 


lege, poste auquel il était appelé 
par la confiance de ses coreli- 
gionnaire, les presbytériens. Il 
a rempli ses fonctions avec zèle 
et habileté. La confiance qu'on 
lui avait montrée a été pleine- 
ment justifiée. 

Le Dr King était, sans contre- 
dit, un homme éminent, calme 
daus les débats, exerçant une 
grande autorité, non seulement 
ment parmi les siens, mais dans 
la société généralement. Son at- 
titude dans certaines questions 
demanderait de notre part des 
réserves très nettes, mais ce n’est 
pas le moment d'insister là-des- 
sus. (C’est véritablement un 
grand deuil pour l’église presby- 
térienne et pour le Manitoba Col- 
lege. Nous le sentons, et il -con- 
vient de nous montrer respec- 
tieux de sentiments aussi légiti- 


mes. 
ue file no Rem 


L'ENQUETE DE LORETTE 


Le Mouvement Catholique fait au 
sujet de cette enquête les réflex- 
ions suivantes : 


“On se rappelle le tapage avec 
‘* lequel certains journaux fana- 
“ tiques de l’ouest ont accueilli 
“ les plaintes portées contre cer- 
‘‘ taines écoles catholiques dans 
s rs. centres français du Manito- 
LE] a. 

“ Le gouvernement a ordonné 
‘‘une enquête. Or, savez-vous 
‘ quelles sont les conclusions de 
‘‘ cette enquête ? Que pas une de 
‘‘ces plaintes n'est fondée, sauf 
‘ que, dans une école, un prêtre 
“est venu confesser les enfants 
‘‘ après avoir eu la précaution de 
“séparer son confessionnal de la 
‘classe par un rideau, ce qui 
“n'empêche pas le fonctionnaire- 
‘enquêteur de dénoncer verte- 
‘’ ment cette infraction à la loi 
‘‘ des écoles publiques. ” 

‘Les rapport a, dans le cas 
“actuel, conclu au mal fondé des 
“accusations portées. La tracas- 
‘serie n'en existe pas moins. 
“ De même l'esprit qui l’a inspi- 
‘’rée. Demain, des plaintes sur- 
‘‘giront sur un autre point, et ce 
“ sera à recommencer. Et puis, 
‘“ quelle somme de liberté laisse- 
“t-on aux catholiques, quand des 
‘enfants catholiques ne peuvent 
“satisfaire à l'obligation de ses 
“confesser, au lieu le plus pro- 
“ pice pour les réunir, sans expo- 
“ser l’école qu'ils fréquentent à 
“ perdre l'octroi du gouverne- 
“ment? Enfin, cette. formule 
‘‘ de rapport que l'instituteur ca- 


% tholique devra signer au bout 


‘“‘ de l’année, comment s’arran- 


“* gera-t-il pour la signer sans se 


rjurer ? Et pourtant, il lui 


“ faudra ou se parjurer ou renon- 


LE MANITOBA. 


“cer pour son école à la subven- 
‘tion gouvernementale. ” 

“Et voilà le régime quon 
“ qualifie de régime de liberté! 
“ Ét voilà le régime que de soi- 
“ disant catholiques préfèrent à 
“ une loi qui donnait à leurs co- 
“ religionnaires de l’ouest toute 
“une organisation scolaire auto- 
“ nome! La loi ne donnait pas 
“ d'argent, dit-on. Non, mais elle 
‘‘ reconnaissait, elle affirmait tout 
“les droits. Cela entrainait com- 
“ me conséquence la nécessité de 
“ pourvoir à l'organisation éta- 
“ blie. Tandis que le régime bâ- 
“tard, le régime humiliant au 
‘ possible, le régime précaire, à 
“]a merci du premier fanatique 
“ venu, qui est sorti du fameux 
“ règlement, ce régime-là sacrifie 
“et foule aux pieds tous les 
“droits, mais... il donne de l'ar- 
“gent!!!” 


UN ARTICLE REMAKQUABBE 


Sous ce titre, notre coufrère du 
du Trifluvien écrit ce qui suit : 


‘“ Nous regrettons que le man- 
ue d'espace ne nous permette pas 
ed reproduire en entier l’article 
si franc, si net, si bien écrit que 
le Manitoba du 15 février courant 
adresse à la Vérité. (C'est une 
réponse qu'on pourra gratter des 
ongles, à coups de distinctions 
et de subtilités, mais qui n’en 
perdra rien de son mérite comme 
procédé de dialectique et expres- 
sion sincère de vérités qu’il con- 
vient de rappeler. 

‘“Le Manitoba la publie à l’occa- 
sion de certaines insinuations, 
aussi malveillantes qu'imméri- 
tées, lancées contre quelques-uns 
de ses amis, de ceux qui ont été 
reconnus jusqu'ici comme les 
chefs naturels de la minorité ca- 
tholique au Manitoba. parmi les 
laïques, et lancées par des catho- 
liques de qui ils avaient droit 
d'attendre une appréciation plus 
juste de leurs motifs comme de 

eurs actes publics. Il paraît 
que c’est toute la reconnaissance 
qu'on leur doit aujourd’hui, à 
eux dont le dévouement a été 
constant et l’activité infatigable, 
à eux qui ont supporté le poids 
du jour et de la chaleur, de leur 
faire porter le poids des suspi- 


C'est à la fois le spectacle le 
plus déconcertant et l'épreuve la 
lus pénible qui puissent se pro- 
uire pour l’homme de bien ici- 
bas. 
Comme si les loges ne suff- 
saient à cette besogne! Com- 
me s'il n'était pas connu que 
c'est unede leurs manœavresfavo- 
rites que d'intéresser des c2tho- 
liques à dénigrer les chefs d’une 
résistance catholique organisée 
contre elles sur un point quel- 
conque du globe! Avec quelle 
facilité certains catholiques se 

rêtent à ce jeu, ici par intérêt, 
à par phone, dépit, présomption 
ou vanité! ” 

Merci, cher confrère. Vos sym- 
pathies nous sont précieuses, et 
vos appréciations également. 

Nous voulons vous remercier 
pour autre chose encore: c'est de 
comprendre qu'entre les défen- 
seurs d'une cause il faut de la 
cohésion. Peut-être avez-vous 
quelquefois, comme d’autres, des 
sacrifices de sentiments à faire. 
Cette immolation est une semen- 
ce de force qui rend puissante 
l’action commune constamment 
appliquée dans le sens de la jus- 
tice ou quand de graves détermi- 
nations s'imposent. 

L'intelligence ‘de ces choses 
n'est pas donnée à tout le monde. 
Nous sommes heureux de la 
trouver sous le toit du Zrifluvien. 


LA ‘ DEFENSE ’’ 


Pour des raisons toutes per- 
sonnelles M. Ulderic Tremblay 
se voit forcé d'abandonner la 
Défense, dont il avait fait l’un de 
nos meilleurs journaux périodi- 
ques. M. Philippe Masson, jour- 
naliste bien connu, devient le 
directeur-propriétaire de cette 
publication. M. Masson est un 
écrivain de mérite et un homme 
de principes foncièrement catho- 
liques. 


LEON XIII 


De Rome nous vient la nouvel- 
le que Sa Sainteté Léon XIII a été 
dangereusement malade. Les 
docteurs Mazzoni et Lapponi 
viennent d'effectuer une opéra- 
tion. Depuis lors la situation 
de Sa Sainteté s'est améliorée 
sensiblement. 

Plas de 28,000 télégrammes 
ont été reçus au Vatican; de tous 
les côtés du monde. 

Les dernières nouvelles sont 
que Sa Sginteté est hors de dan- 


ger. 

Léon XIII conserve plus bril- 
lantes et plus lucides que jamais 
ses merveilleuses facultés intel- 


lectuelles. Dimanche dernier, il 
a fait l'étonnement de ses méde- 
cins en leur récitant un long 
extrait du 7ème chant du “ Para- 
dis perdu”, par Dante, et en fai- 
sant des commentaires appropriés 
à diverses reprises. 3 


EXTRAIT D’UNE LETTRE 


De M, l’Abbé Gérin, Curé de 
Saunt-Justin, P.Q. 


Je viens de visiter attentive- 
ment cette province. J'ai étu- 
dié son sol, sa population, son 
marché, ses industries, son cli- 
mat, et je n'hésite pas à vous 
dire, en vous priant de le répéter 
à ceux qui se trouvent dans votre 
situation : LE MANITOBA EST 
LE PAYS DE L'AVENIR AU 
POINT DE VUE AGRICOLE : 
LA FORTUNE TEND LES 
BRAS À TOUS CEUX QUI, 
DOUES DE COEUR ET D'IN- 
TELLIGENCE,  IRONT  Y 
DRESSER LEUR TENTE. 


LA LANGUE FRANCAISE 


Une proclamation militaire, 
lancée par le major - général 
Hutton, dit: Le major - gé- 
néral commandant désire rap: 
peler aux officiers et à l'état- 
major des troupes régulières ou 
de volontaires, ct à tous ceux qui 
aspirent au commandement ou à 
des positions responsables dans 
l'état-major, qu’une proportion 
considérable des forces mihtaires 
du Domivion est composée de ré- 
giments canadiens - français. 

ans l'opinion du major-général, 
tous les officiers qui occupent 
maintenant, ou aspirent à occu- 
per plus tard des positions res- 
ponsables dans les corps d'armée 
doivent être en état de donner 
leurs instructions aux troupes 
canadiennes-françaises dans leur 
propre langue. Tous les officiers 
et les sous-officiers devraient 
donc acquérir une connaissance 
théorique et pratique de la lan- 
gue française, et le major-général 
suggère que tous ceux qui ne 
sont pas capables de lire et de 
parler couramment cette langue 
remédient aussitôt que possible à 
cet inconvénient. 


LORD HERSCHELL. 


Lord Herschell, président de 
la conférence internationale où il 
représentait le gouvernement an- 
glais, est décédé mercredi dernier 
à Washington. .: : 

Il y a quelques semaines, lord 
Herschell a fait une chute sur le 
trottoir et s’est brisé un os du 
pelvis. On croit que sa mort est 
le résultat de cet accident. 

Lord Herschell ‘était Agé de 62 
ans. Il était membre du conseil 
privé, chevalier grand’croix de 
l’ordre du Bain, docteur en droit 
civil, juge de paix, capitaine du 
Dean Castle, chancelier de l’ani- 
versité de Londres. Il a repré- 
senté l'Angleterre dans la com- 
mission d'arbitrage entre l’An- 
gleterre et le Vénézuéla en 1867. 

Cette mort imprévue a causé 
une vive et pénible impression. 
Tous comptaient sur ses bril- 
lantes qualités et son prestige 
pour les bons résultats de la con- 
férence. 

Les restes mortels de lord Her- 
schell ont été transportés en An- 
gleterre sur le Talbot, vaisseau 
de guerre anglais. 


LA PRESSE, 

La réunion annuelle de l’Asso- 
ciation de la Presse de l'Ouest, a 
eu lieu vendredi et samedi der- 
niers, au Clarendon, à Winnipeg. 
Les membres suivants furent 
ajoutés à la liste des membres de 
l'association : MM. H. E. Cars- 
tens, R. Simpson, C. E. Snow, 
M. Stanley, À. B. Cail, Joseph 
Bernier et Alfred Bérubé. 

Les intérêts de la presse furent 
discutés très sérieusement, et 
plusieurs résolutions importan 
furent adoptées. 

Il a été décidé que les mem- 
bres de l'association feraient, 
dans les premiers jours de juin, 
une excursion aux côtes du Paci- 
fique, par la ligne du Northern 
Pacific, passant à Portland, dans 


l’'Oregon, et revenant par le 
C. P. K. 
Officiers élus pour l'année 


1899: Président, M. W. Scott, 
du Regina Leader ; 1er vice-prési- 
dent, M. G. D. Wilson, du Bran- 
don Sun; 2ième vice-président, 
M. E. À. Chapman, du Rat Por- 
tage News; secrétaire, M. G. H. 
Saults, Winnipeg ; trésorier, M. 
J. Stovel, Winnipeg ; comité ex- 
écutif, MM. Gaibraith, Cannon, 
McAra et Graham. 


La reine Marie-Henriette de 
Belgique est en danger de mort 
Elle reçu les derniers sacrements 
dimanche dernier et tous les 
membres de la famille ont été 
in auprès de l'illustre mala- 
e. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Pouquoi 
Nous 
Voulons 
Votre 
Clientele. 


Nous la voulons parce que 


nous croyons pouvoir vous 
donner plus de satisfaction 
que vous n’en pouvez avoir 
ailleurs. 

La qualité de nos mar- 
chandises est toujours la 


meilleure. Tout ceque vous | q 


achetez vaut exactement ce 
que vous prétendez acheter. 
Sinon, renvoyez-nous le mar- 
chandise inférieure et nous 
vous remettrons immédiate- 
ment votre argent. 
juste, n'est-ce pas ? 

Tout est absolument nou- 
veau. Vous n'avez pas a 
craindre d'acheter quelque 
chose ayant traîné sur les 
tablettes pendant des mois 
et des années. Quand par 
hazard il arrive qu'un article 
se vend moins rapidement 
que nous l'avions prévu, 
nous en informons le public 
et cet article disparaît ‘“ pour 
un prix moindre que sa va- 
leur.” 

Nous achetons en si grande 
quantité et écoulons notre 
assortiment si fréquemment 
que rien ne “+ devenir 
vieux ou démodé. 

L'avantage de vous pro- 
curer des marchandises nou- 
velles, fashionables, adop- 
tées à l’époque, vaut quelque 
chose, n'est-ce pas ? 

Les prix sont toujours bas. 
Achetant directement des 
grands centres d'industrie, 
nous évitons beaucoup de 
dépenses inutiles dans le 
maniement des marchan- 
dises, et vendons au consom- 
mateur aux prix les plus bas. 

———+— 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 
180-184, RUE MAIN. 
Seance Litteraire et Musicale. 

A l'occasion du 4ième anniver- 


saire du sacre de Mgr Langevin, 
O0. M. I, les membres de l’Aca- 


démie française du Collège Saint- 


Joseph, de Saint-Bonifa:e, vont 
ofirir à Sa Grandeur une séance 
dont ils feront la partie littéraire. 

Les travaux rouleront sur un 
sujet unique, sur ce qui dans 
l’histoire a nom le Xulterkampf. 
C'est la persécution en Alle- 
magne, de 1871 à 1878. 

Sujet dramatique et pathétique 
entretous. Bismarck, le chance- 
lier de fer, dans tout l'éclat de 
ses succès, prend à tie avec 
une rage froide l'Eglise Catho- 
lique en Allemagne. Quelle ne 
fut pas la force de l'agression ? 
Quelles violentes attaques ne 
furent pas tentées ? On en vou- 
lait à mort à cette religion 
“ d’obscurantisme,” et on pouvait 
tout, semble-t-il, contre elle! 
Les catholiques cependant 
étaient faibles par le nombre, et 
sans organisation. 

Mais les victimes ne tardèrent 
pas à se reconnaître, à se comp- 
ter et à serrer leurs rangs. . ... 
La réaction fut prompte, éner- 
gique, intrépide. Ilest pen de 
plus beaux spectacles en notre 
siècle, que celui de l’active et 
efficace concorde des Allemands 
persécutés pour faire face aux 
Allemands  persécuteurs. Ils 
furent si agissants par les con- 
grès, par la presse, par le Centre, 

u'’ils infligèrent au tout-puissant 
chancelier le premier et le plus 
humiliant des échecs. . . Après 
avoir poursuivi la lutte, ou plu- 
tôt ses attaques pendant sept 
ans, Bismarck dut rétrograder, 
vaincu, jusqu'à son point de dé- 

rt 


C'est cette histoire, pleine de 
douleurs et pleine de gloire, que 
MM. les académiciens vont es- 
sayer de dérouler sous nos yeux, 
lundi soir, le 20 courant. En 
l'honneur de Mgr l’Archevéque 
et de l'auditoire choisi et bien- 
veillant sur lequel ils comptent, 
ils n’ont rien épargné pour ré- 
pondre dignement à ce qu'on a 
droit d'attendre d'eux. Ils ont 
aussi voulu montrer qu'ils sont 
loin de négliger au collège la cul- 
ture de notre belle langue, du 
“doux parler français” Tous 
sont invités qui aiment à encou- 
rager les estes eflorts de dé- 
butants. Entrée gratnite, huit 
heures du soir. 


C'est | Pu 
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POLYNICE 0! 


| ECS 


A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son eficadi@… 
merveilleuse el incontestable. É. 


Adopte dans les Hopitaux de 


pour : 

I! me fait plaisir, après m'être rendu 
compte de |” cité physiologique et thé- 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner 


mon attestation d'une manière ca 
cieuse, 

En maintes et maintes circonstances de- 
puis l'automne dernier, j'ai asasté à l'ap- 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflammation de pou- 
mon, dyspepsie, etc., et vraiment, tout mé- 
decin que je suis, je dois m'incliner et dire 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois 
émerveillé de l'efficacité si prompte et de la 
cure radicale des maladies c1-haut ment'on- 
nées. 

Je dois dire en outre que cetts spécialité 
si eflicace n’a aucun effet délétère quelcon 


ue, 
(Signé) Dan Narmwe BLackBunx, 
Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes, J'ai 
me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais louer. 

(Signé) G. Huenes, Colonel. 


Le Dr Gadbois, rua Cadieux, Montréal, 
dit : 


Les nombreux cas de rhumati et 
d’autres maladies que j'ai vu guéste per 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran- 
> n'a pas besoin de recommandations, 

lie se recummande d'elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sera employée dans presque toutes les 
maladies. 


Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


DR A. ALEXANDRE, . 
1218, G. St., N. W. 


coup J'imitatious. 


“D 
I, À. 
La Comtesse d'Aberdeen 


VENDU PAR à 
Telephone 
1050. 


Mesdames, 
lon du Dr Coonley's Orange Lily, cette 
merveilleuse médecine qui m'a guérie d'une 
grave maladie des voies uiérines, Adres- 
sez: Mns, H. E. Fasrren, Detroit, Mich, 


EN FRANCE. 


Une poudrière à fait explosion 
à Toulon, France, dimanche ma- 
tin. On compte un grand nom- 
bre de morts et blessés. Les 
pertes matérielles sont considé- 
rables ; de nombreuses construc- 
tions environnantes se sont 
écroulées sous le choc produit 
par l'explosion. 


L'ouvertune de la session, à 
Winnipeg, aura lieu le 16 du 
courant. 

**… 

Le temps ur adresser des 

billes privés à la législature locale, 


"+ 
Son Honneur le Lieutensat- 
Gouverneur Forget a été assez 


ques jours, à Régine. 
+ 
L'hon Geo. E. Foster est passé 
à Winni jeudi dernier, en 
route pour le 
des intérêts dans les mines. 


Le R. P. Kruse, O. M. L. est 
parti pour Ottawa la semaine der- 
nière. 


Le R. M. Lapointe, de la pro- 
vince de Québec est arrivé ici la 
semaine dernière, et agira comme 
vicaire du curé de la paroisse. 


Sa Grandeur Mgr Langevin est 
partie mercredi pour Calgary, ' 
où Elle va’ régler certaines affaires | 
relatives à l'administration du! 


EL 


Expériences Faites à l’Hopital Civique : 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues | mède dans tous les cas 4e rh 


Le Piano Morris.” 


A, 


. 6 » 
Môrez ou Got venxemexr, Orrawa, 27 Juuser 1896, /"N 


présente ses compliments aux manufacturiers et se plate Ù 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction. + 


TURNER & CIE, “= 


mm 


je vous envoie un échaatil- | diocèse. On attend son retour 


DANS LE MONDE POLITIQUE | 


expire le 30 mars. | 


sérieusement malade, il y a quel-|messe a été demandée par la 


ootenay, où il alheures, un service anniversaire 


DURS LE NONE RELGEUE| 


Paris, Europe et Etats-Unis. 


Guerison } Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, s 
autres Maladies halte Drop 


Viuzx DE MONTRÉAL, CANADA 


suflise de dire, comme je suis prêt à 
tester sous serment, que je conshlerais 
fils, âge de 20 ans, comme perdu ; en 
il gardait la chambre depuis six 1 
et il était resté 22 jours pour ainsi die 
sans manger. Je l'ai fuit soigoër parie 
traitement Polynice Oil ; trois jours aptèg 
gen la chambre et après une hu 
convalescence . il élait com | 
guéri, A celte declaration sincère, et he 
reux que j» suis de la faire, j'ajoute que 
Polynice Oil dont l'efficacité est si mervail 
leuse devrai! être appelée à remplacer 
les médicaments, ainsi on éviterail 


des souflrances aux malades et d:s « «. 
ses 1nuliles, 
(Signé) 


Cnannonxeau, Hôtelier, « | 


M. Ledue, banquier, 56 rue St, Jact 
Montréal ; Je soussigne declure et cert 
qu'étant atteint d'un rhumeatime « igu et fe 
Îla mmatoirene qui retenait au lit depuis 
de trois semaines et me mettoit dans lie 
possibilité de remuer ni bras ni jambes, fat 
vu recours à Polynice Où. Vingt , 
heures après l'application j'ai été déh 
des douleurs atroces ont je souffrais 
le commencement dec ette terrible 
et j'ai pu dès le lendemain continuer à vs 
quer à mes occupations journalières, 
complètement guéri. Je ne saurais trop 
seiller aux personnes atteintes de rhu 
me de recourir à Polymice Oil dont l 
cacité est merveilleuse. à 

(Signé) A, Lenvc. Banquier, « 


John Hopkins University, « 
Baltimore, 6 avril { 

Les expériences faites ici à l tal a 
Polynice Oil et dont j'ai été témoin, æy 
très bien réussi, je recommande ici ce 4 

umatisme, * 
(Signé) Dn F, L, Rocxn, 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en mansdats-poste, 


Washinghton, D. C. L 


Exig»z sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se fait et se vend 
Prière de les signaler Récom 


pense. 


(RE STYLE 66) 
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veudredi. 


Mgr Pascal étuit ici jendi der- 
nier, venant de Montréal, où il a 
séjourné ge ms temps après | 
son voyage d'Europe, 4 

Le Northvest Review du 14 fé- « 
vrier nous apportait l'intéres- 
sante nouvelle qui suit à propos : 
de ce voyage : 

Sa randeur Mgr Pascal “ 
O. M. I, de retour au Canada 
d'un vovage en Europe, a été 
— en audience à Vienne, par 
l'Empereur d'Autriche lui-même, 
malgré l'assassinat dont l'Impéra- 
trice vient d'être la victime. Mgr 
ascal a aussi visité plusieurs 
évêques autrichiens dans le but 
de se procurer des prêtres gali- 
ciens pour son diocèse. 


MESSES DE REQUIEM 


Jeudi matin, à 9.80 heures, une 
messe de requiem sera chantée à 
l’église Sainte-Marie, de Winni- 

g. pour le repos de l'âme du 

résident Félix Faure. Cette 


colonie française de Winnipeg et 
de Saint-Boniface. 


Vendredi prochain, à 7.80 


sera chanté à la cathédrale pour 
le repos de l'Ame de feu M. Na- 


ne messe de requiem a eu lieu 
ce matin à la cathédrale pour le 
repos de l'âme de feu la mère de 
l'Hon. Juge Dabuc de cette ville. 


Un grand nombre de personnes 
y assistaient. 
—— 0 
BON MOYEN. 
Le meilleur moyen de guérir la toux, la 


bronchite, les maux ‘le la gorge et Îles 
rhumes de poitrines est de fuire usage du 
BAUME RHUMAL 

En vente chez Martin, Bole & Wynne 
Co., pharmaciens rn gros, Winniyrg. 


——————— 
WAGHORN'S GUIDE xr SES has 5€ 


ee 


IMFORTANTE IN USTRIE 


Sur la gracieuse invitation de 
M. Ed. Guilbault, nous avons vi- 
saité son usine de ferblanterie, sur 
la rue Lombard à Winnipeg. 

Cet établissement est le seul 
du genre à l'Est de Toronto jus- 
qu'à Vancouver. 

La bâtisse principale est d'une 
longueur de 115 pieds sur 66 de 


largeur, attenant à cette ba- 
tisse se trouve une allonge de 80 
pieds de longueur sur 35 de lar- 
geur. 

Mr Guilbault a commeneé ses 
opérations à Winnipeg en jan- 
vier dernier ; il emploie en ce 
moment de 35 à 40 hommes qui 
fabriquent toutes sortes d'usten- 
siles de cuisine, de boîtes, de bi- 
dons, en un mot les objets de fer- 
blanterie, dans une moyenne de 
19,000 morceaux par jour. 

MM. Ashdown, Thomson, 
Codville, Dyson, Gibson, Mer- 
rick & Anderson, et tous les mar- 
chaud. de gros de Winnipsg s’ap- 
pro\isionnent chez lui. 

Mr. Guiibault fait déjà des en 
vois importants à Calgary, Ed- 
monton et Vancouver; ses rela- 
tions avec ces différents endroits 
étant maintenant établies, il peut 
espérer faire d'ici à quelques 
années un commerce important 
de ce côté. 

La matière brute s'achète en 
Angleterre, et grâce au système 
es des douanes, M. Guil- 

ault est en mesure de fournir 
ses marchandises à plus bas prix 
que les manunufacturiers des 
États-Unis qui doivent payer sur 
l'entrée de cette marchandise dans 
leur pays, des droits assez éle- 
vés. 

Cette usine représente un capi- 
tal d'environ $25,000. 

Elle est chauflée à la vapeur, 
par une machine de 40 forces 
qui alimente un dynamo électri- 
que de 70 lumières. 

Tout est tenu dans un ordre 
parfait et les opérations sont con- 
duites d'après les meilleurs sys- 
tèmes employés dans les usines 
de Montréal, Toronto, Hamilton, 
Buffalo, Brooklyn, Chicago, que 
M. Guilbault a visité et étudié 
lui-même sur les lieux. 

Le premier commis de l'é- 
tablissement est M. J. B. Côté 
dont l'énergie et l'esprit d’initia- 
tive concourent graudement à sa 
bonne administration. 

Pas un morceau n'est livré au 
commerce sans être préabable- 
ment éprouvé et garauti comme 
ne coulant pas. 

: Un ascenseur pouvant porter 
40001livres,relié le rez-de-chaussée 
au premierétage, lequel sert princi- 
paleinent en ce moment-ci de 
magasin, et d'atelier à finir les 
morceaux commencés en bas. 

Cette visite nous a grandement 
intéressé. Nous saluons avec 
plaisir l'entreprise d'un com- 
patriote qui nous fait réellement 
honneur dans le monde indus- 
triel. 

Son passé nous permet d'es- 
pérer beaucoup dans l'avenir. 

Outre cette usine de ferblan- 
terie M. Guilbault possède à 
Saint-Boniface un magasin de fer 
et fait en même temps un fori 
commerce de bois. 

Le commerce de Saint-Boni- 
face est sous la direction de notre 
ami M. J A. F. Bleau, dont l’élo- 
ge n’est plus à faire. 

M. Gailbault mérite l'encoura- 
gement de ses compatriotes et 
nous lui souhaitons plein suc- 
ces. 
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—Vingt-sept mille minots de 
blé ont été emmagasinés dans 
les élévateurs de Fort William, 
samedi dernier. Ces élévateurs en 
contiennent présentement 3,223,- 
970. 


pour chapelets des RR. PP. 
Croisiers, Médailles et Petits Cha- 
pelets de St, Antoine, Timbres-poste obli- 
térés. Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
tolique de Bethléem, No. 153 rue Shaw, 
Montréal, P, Q. 14-40 


ROYAL CROWN SOAP 
GRATIS Machines à coudre 


val. 65 chaque 
NEW WILLIAM'S DROP HEAD 


MACHINES DONNEES CHAQUK 
SEMAINE POUR JOUPONS ET 
ENVELOPPES DU ‘ ROYAL CROWN 

SOA P." 
Demandez à votre épicier un coupon 
pour chaque cinq barres de ‘“ Royaz 
Caowx Soar.' 


Aucun employé de nes maisons n'est au- 
turisé à prendre part à ce tirage. 


a 


Gt MT NE 


pores 


de marchandises pour le maga- 
sin qu'il vient d'ouvrir à un 


ae 


—Un bon nombre de Galiciens 
sont partis lundi dernier pour 
Edmonton où iis vont s'établir. 


| —11 y a épidémie de diphtérie 
| à Carman, les écoles sont fermées 


pour quelques semaines. 


—Un grand choix de gants de 


toutes sortes et à bon marché 
au (( Bazar )) Avenue Taché, St- 
Boniface. 


—Notre ami M.D. Dussault 
qui avait été retenu à sa cham- 
bre par la maladie se porte 
mieux. 


—La bâtisse de la Banque du 
Commerce a failli devenir la 
proie des flammes vendredi soir. 
On soupçonne des incendiaires. 


—On a expédiér de Winnipeg, 
la semaine dernière un bon nom- 


bre de chiens en destination pour 
le Klondyke. 


—Quelques immigrants français 
sont arrivés à Winnipeg, la se 


maine dernière, dans l'intention | 


de se fixer dans la province. 


—Le Free Press a transporté 
ses bureaux d'affaires au numéro 
415 Muin Street. Les bureaux 
de rédaction restent sur la rue 
McDermott. 

—Nous voyons dans la Tribu 
ne de Saint-Hyacinthe que les 
MM. Casavant de cette ville, ont 
sous contrat, un orgue à construi- 


re pour la paroisse de Saint-Nor- 
bert. 


—M. A. Phaneuf désire infor- 
mer ses pratiques qu'is est sorti 
de la maison Cloutier et Cie., et 

u’il est maintenant à l'emploi 
e MM. Burke et Cie. marchands 
de chaussures. 


—M. Joseph Chamberland est 
parti hier avec une charge 


endroit appelé Elie P. O. à 6 
milles de Saint-Eustache, Man. 


—Ilj y a eu, récemment 
une rencontre entre le club de 


nm à 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


céder la place à quelque maladie de 
gorge ou des bronches, prenez le BAUME- 


geait dans une voie qui condui- 
Il voulut 


sait dans les bois 
sauter à bas de la voiture, mais 
Price lui montra un revolver 
en lui disant de rester avec lui 
ou qu'il lui ferait son affaire. 


| Epeuré, Bolton resta dans la voi- 
ture, tout en visant sa chance 
| pour 


sesquiver. Les deux 
hommes eurent à passer non loin 
de deux voyages de foin. Mal- 
gré les menaces de Price, Bolton 
courut se refugier sur l’un de ces 
voyages de foin, conduit par un 
jeune Deschambault. Price le 
suivit, et c'est alors qu'il luit a 
piusieurs balles, dont l’une 
blessa sérieusement Bolton à la 
tête. Celui-ci se rendit néan- 
moins à Winnipeg, où il confia 
son cas à la police. Le bi + 
sé a été transporté à l'Lo- 
pital de Winnipeg; on es- 
père le sauver. Price a été ar- 
rêté et écroué à la prison de Win- 
nipeg. L'enquête préliminaire 


aura lieu lundi prochain. 
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PERDUE ET RETROUVÉE 

Si votre santé vous a abandonné, pour 
la 


RHUMAL et elle viendra bien vite repre- 


dre sa place. 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 


Saint-Fustache 
Note de la Rédaction: Nous re- 


grettons qu'une erreur de nom se 
soit glissée dans la dernière cor- 
respondance que nous avons pu- 
bliée sur Saint-Eustache. 
lieu de Mademoiselle Beaubien, 
il aurait fallu dire: Mademoiselle 
Beaudin. 


Au 


Saint-Leon 
Après avoir fait un bazar plein 


de succès à la fin de décembre, 
nous venons d’avoir une soirée 
[supplémentaire qui a été un fidèle 
écho 
Elle a été agrémentée de plu- 


des soirées précédentes. 


sieurs petites représentations et de 
tableaux vivants donnés par les 
enfants de l’école des RR. Sœurs, 
et M Martel instituteur à Somer- 
set. Eu voyant la générosité de 
tous et l’entrain de cette soirée 
on pouvait dire avec raison que 


hockey du Collège et celui de 
l’école Ste-Marie, oo. Il 
n'y a eu aucune partie de faite; 
les deux clubs ont fait preuve de 
beaucoup d’habileté. M.T. Lé- 
vêque agissait comme Referee. 


—M. A. Bénard, de Winnipeg, 
attend vers le 10 ou le 12 mars, 
un char de gros chevaux venant 
de St-Georges de Henryville, P. 
de Québec. (Ce sont de très 
bons chevaux de ferme. M. Bé- 
nard invite les cultivateurs à 
venir lé examiner avant d’ache- 
ter ailleurs. 


—Le 17 mars au soir, fète de 
Saint Patrick, le R. P. Drum- 
mond, S. J., donnera une confé. 
rence à l’église Sainte-Marie, de 
Winnipeg. Il y aura aussi con- 
cert ; Mile M. Barrett, si avan- 
tageusement connue dans le 
monde musical, prendra part à ce 
concert. 


—La bouilloire d'une locomo- 
tive a fait explosion lundi der- 
nier, sur un train express du M. 
& N.W. venant à Winnipeg. 
L'ingénieur et le chauffeur ont 
été tués. Cet accident a eu lieu 
près de Millwood. MM. Isaie 
Lavoie et Médéric Cyr, de cette 
ville, étaient à bord du train. 


—Demain soir à l'Hôtel de 
Saint-Bonitace, aura lieu, 
9.80 hrs du soir, présentation de 
la coupe de la Compaguie de la 
Baie d'Hudson, à notre cham- 
pion M. O. Manseau, capitaine 
du Voyageur, par le club de ra- 
paies St-Georges, de Winnipeg. 

cette occasion il y aura grand 
diner. Tous sont invités à 
prendre part, les billets d’ad- 
mission se vendent 50cts, chez 
M. J.B. Leclerc. Allons nom- 
breux féliciter nos amis du 
grand succès qu'ils viennent de 
remporter. 


—J'ai l'honneur d'annoncer à 
mes clients et à mes amis en gé- 
néral que j'ai reçu de Montréal 
et de Québec un gros assortiment 
de chausssures que je vendrai à 
des prix très modérés. Satisfac- 
tion compiète est garantie. Je 
prends cette occasion pour remer- 
cier mes amis et mes clients de 
l'encouragement qu'ils m'ont 
donné jusqu'à présent ; je les in- 
vite à continuer leur visite à 
mon établissement et à y amener 
leurs amis. Ils pourront s’assu- 
rer eux-mêmes de la qualité de 
mes marchandises et de la modé- 
ration des prix.—T. PELLETIER. 


—Un jeune homme de 27 ans, 
nommé ÂÀAlbert Price, a tenté 
d’assassiner, lundi dernier, sur le 
chemin de Prairie Grove, un 
vieillard de 70 ans, Richard Bol- 
ton. Price a tiré plusieurs coups 
de revolver et a fini par frapper 
Bolton à la tête. Bolton se ren- 
dait à Winnipeg pour un procès 

u’il avait intenté à Price, son 

ermier, de qui il avait à se plain- 
dre. Sur la route, Price survint, 
ui offrit à Bolton de le prendre 
ans sa voiture. 


la voiture quoique avec :épu- 


temps, il s’apercut qu'au lieu de 


Après 1nsis- 
tance de Price, Bolton monta dans 


gnance. Au bout de quelque 


suivre le chemin, Price s’enga- 


St-Léon est une paroisse qui a 
de la ressource. 
cette fête seront affectés, paraît-il 
à la peinture de notre église ce 
printemps. 


Les revenus de 


Saint-Jean-Baptiste 
—L'élévateur du Northern est 


«ncore ouvert et reçoit du grain 
tous les jours. 


—Le “ Grist Mill ” marche bien 


et est réellement un grand avan- 
tage pour notre florissante loca- 
lité. 


—M. Jos Pélissier, propriétaire 


de l’hôtel Parenteau a donné un 
bal à ses nombreux amis, 
mardi 
qu'on s’y est bien amusé. 


au 


gras. Inutile de dire 


Lorette 
Le 19 mars il y aura au vil- 


lage de Lorette une séance dra- 
mati que et musicale, préparée par 
Melles À. Verreault et C. Brin- 
damour, de Québec. A cette 
séance l’on jouera trois pièces : 
“ L'Orpheline 
grande pièce en deux actes ; 
‘“ Le Baptême de la Poupée _. 
uète. e 
mème bonnet,” 
jouée par Melles À. Verreault et 
C. Brindamour. 
de chaque pièce, il y aura ta- 
bleaux vivants, 
piano accompagnés du tambour 
et du triangle, grandes chansons 
etc. 


des Pyrénées,” 


“Trois bonnes sous 
pièce comique 
Entre les actes 


morceaux de 


Cette séance est préparée à 


l’occasion de la fête du curé de 
Lorette, le R. M. Dufresne. 


Saint-Claude 
28 février — Le feu semble plus 


que jamais visiter notre localité. 


—Il y a huit jours, M. Cour- 


tois voyait en quelques minutes 
son chantier devenir la proie des 
flammes. 
ravant M. Aug. Bouillot se ré- 
veillait dans le feu et voyait lui 
aussi, sa maison toute entière, 
son grain, sa farine. ses outils con- 
sumés par un violent incendie. 


Trois semaines aupa- 


—Hier, M. J. Bernier, mar- 


chand principal de Saint-Claude, 


a failli subir le même sort. Le 
feu s’est déclaré sous la toiture. 
Après avoir couvé un instant et 
s'être communiqué à des linges, 
il se répaudit à l'extérieur, ali- 
menté par un léger vent. M. J. 
Bernier était absent; MM. 
Foyollat et Armand portèrent 
immédiatement secours et purent 
facilement se rendre maîtres du 
feu. Quelques minutes plus 


tard, tout secours devenait inu- |? 


tile et nous aurions eu un mal- 
heur de plus à déplorer. 


—Saiut-Claude a fait chanter, 
en son église, un service solennel 
pour le repos de l'âme de feu M. 
Félix Faure, président de la Ré- 
publique Française. Cette dé- 
monstration religieuse a été très 
imposante. Nous recevons à ce 


LE MANITOBA 


Mouehofr, la Toilette et le Bain. 


Cuez Tous Les 


PARFUMEURS ET NÉGOCIANTS. 


nn 


Rkthit 


sujet une correspondance très 
belle, très chrétienne. Nous re- 
ttons vivement d'être forcés 
’en remettre la publication à la 
semaine prochaine ; le retard de 
la malle fait que cette correspon- 
dance nous arrive au momient où 
nous mettons sous presse. 


ERDUE-—- Une montre en argent, entre 

le couvent des Sœurs de Jésus-Marie, 

de Saint-Boniface, et la gare du Northern 

Pacific, à Winnipeg. La personne qui la 

trouvera est priée de la rapporter à nos br- 
roaux. 16 


VENDRE à bon marché et à termes 
faciles, un bon magasin et une rési- 
dence sur le chemin de Saiot-Norbert, rue 
Pmbina. Adressez-vous à THOS PAUL- 
SON, coin de l'avenue Corydon et rue 
Pembina, Fort Rouge, Winnipeg. 15-18 


MUNICIPALITÉ RURALE DE TACHE 


AVIS est par le nt. donné que le 
Conseil de la Municipalité de Taché a ado 
té le Rôle d'Evaluation de 1898. comme le 
Rôle d'Evaluation de 1899, et que le 
Coasell se formera en Cour de Revision, le 
4me jour d'avril A.D. 1899, à 10 heu-es 
a.m ,à la salle municipale, Lorette, pour 
entenuire les plaintes qui pourront être for- 
mulées contre le dit Rôle 1'F‘aluation. 

Daté à Lorette, ce 26me jour de fevrier A. 


D. 1899. 
WM. LAGIMODIÉRE. 
16-17-18 Sec. Trésorier, 


AVIS 


Avis est donné par les presentes qu'une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 
da, à sa prochaine session, d’un acte in 
corporant une compagnie pour les fins sui- 
vantes et aussi pour d'autres fins : 

Pour transiger les affaires d'ane compa- 
gaie de prêts et d'épargnes, av.c tous Îles 
pouvoirs incidents nécessaire à telle entre- 
prise, et puur acquérir et prendre devers 
soi l'actif et-les affaires la * Canada 
Landed and Natiocal Invesiment Compauy 
(Limited;,” “The London and Canadian 
Loan and Agency Company (Lrmited),” et 
‘ The Building and Loan Association ” 
respectivement, ou d'aucune d'elle, et 
telles autres compagnies de même genre 
qui voudraient venir à cet arrangemeut, et 
autorisant les ions et les parties 
nécessaires à entrer dans lous les arrange- 
ments requis pour semblable fusion, venie 
ou achat de l'actif et autres fins susdites, 
ou autorisant les dites trois compagnies, 
ou aucune d'elle, à se joindre ou à acheter 
ou vendre leur actif respectif, et pour con- 
firmer aucune fusion, vente ou achat qui 
pourra être . 

Daté ce sixiéme jour de mars, 1889. 

HOSKIN, UGLEN & HOSKIN, 


23 Toronto street, Toronto, 
Solliciteurs des réquérants. 


AVIS 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au parlement du Cana- 
da, à sa prochaine session, par ‘The Sas- 
katchewan Raïlway & Mining Co.” pour 
l'autorisation de commencer la construc- 
tion des lignes d'embranchement avant la 
construction de la ligne principale, et à 
telle jonction ou croisement ile la ligne 
principale par d'autres chemins de f-r, que 
ic Gouv l'en conseil approu- 
vera ; aussi r l'autorisation d'étendre 
leur ligne de Humbolt, dans la direction de 
l'est à n'importe quel point sur les lignes de 
chemins de fer du Pacitique Canadieu, 
Great North West Central ou The Lake 
Manitoba Railway and Canal Co., approuvé 
par le Gouverneur-Général en conseil, et 
dans la direction de l’ouest, de Battleford 
aux*Montagnes Rocheuses. 

Toronto. 28 janvier 1899. 1-2 9 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite à la prochaine session 
du Parlement du Canada par la Compa- 
gnie “ The Northern Pacific & Manitoba 
Railway Company,” pour un acte amen- 
dant le chapitre 58 (52 Victoria), ayant 
rapport à l'in ation de la dite compa- 
gnie : pour étendre le temps atin de com- 
pléter les lignes et extensions autorisées 
par le dit acte, et par les acies y-exposés et 
confirmés, avec le droit de construire les 
susdites par sections, et pour d’autres fins. 

Daté ce 6me jour de février A D. 1899. 
EWART, FISHER & WILSON, 

Solliciteurs des Requérants. 


AVIS. 


Avis est, par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 
da, à sa prochaine session, pour un acte in- 
corporant The Canadian Mortgage and 
Invesiment Corporation, pour 
fins, parmi lesqueliss : Pour transiger les 
affaires d’une compagnie de prêts et d'é- 
pargnes, avec tous les pouvoirs nécessaires 
et inhérents à telle compagnie et pour faire 
l'acquisition et se charger de l'actif et des 
affaires des compagnies suivantes : - The 
and Savings Com- 
pany, The Freehold Loan and Savings Com- 

The London and 1 


8-?-9i 


15 ? Si 


de telles autres compagnies de même na- 
ture et qui rraient consentir à entrer 
dans de tels arrangements ; et pour donner 
à ces corporations et à ces parties les pou- 
voirs nécessaires pour faire tous les arran- 
gements nécessaires aux fins susdites. 
THOMAS G. BLACKSTOCK, 
Pocr les Requérants. 
Daté à Toro 110, ce 26ème jour de janvier, 
1899. - 1-29 
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D. GUILBAULT = 


Ayant décidé-de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


ler Janvier Prochain, 


sais une RÉDUCTION 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes : 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 


| Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
ED Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


GUILBAULT, *"""# 


. «+ Minm. 


Grande Vente 
. À SACRIFICE 


de M. J. B. L’Evêque, de Saint-Boniface, 
‘a été acheté par | 


MM. CLOUTIER & CIE; 


à #3 cents dans la piastre. 


La Vente est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que le Stock soit épuisé. 

Nous avons aussi acheté le Stock de MM. Burke Bros. à 63c. dans la piastre. luntile de dire 
ue la clientèle y trouvera son profit en venant acheter à se magasin.—La Vente commencera samedi 
e 11 courant. 

C’est maintenant le tempsdes Bargains. Le stock doit être écoulé en 50 jours. 


Venez en foule à l’ancien magasin de J, B, L'EVEQUE, Ave. Provencher, Saint-Boniface. 
Le Stock comprend des Marchandises Sèches, Hardes-Faites, Chaussures, Valises, Articles 


de “on etc., etc. CLOUTIER ET GIE. 
BANQUE IMPERIALE 


Le Stock de Banqueroute 


Te Lake Manitoba Railway & Canal Co. 
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de passage, ête., 


Pour... 
La Californie, 
Les Îles Hawai, 
Le Japon, Bermude 
Et les Indes, °=:= 


VIEUX PAYS 
Billets d'Excursion 


A PRIX REDUITS. 


_ Pour plus d'informations, adressez-vous 
a 


des marchandises. 


Succunsace DE WinniPEc 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des États-Unis et d’Er- 


rope. 
Lettres de crédit emises valables däns 
toutes les parties du monde, 


CHEQUES VENDUS. Ces cheques 
sont d'une grande commodité pour le pu- 
blic voyageur, étant payable sans le trou- 
ble ordinaire d’indentitication dans toutes 
les parties de l'Europe. 

C. 8. HOARE, Lier me 


A VIS nnipse 


Demande sera faite au Parlement du 
Canada, à sa prochaine session, par ‘The 
Manitoba and South-Eastern Railway Com- 
pany,” pour un acte autorisant la compa- 

nie à se joindre à la ‘ Canadian Northern 
ailway Company,’ sur des termes et 


Les meilleurs soins ce mnus 


la 28-11-04 


(POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 


LUNETTES £ LORGNONS 


DE “ B. LAURANCE"” 


Ils sont recommandés par des témui- 


conditions mutuelle:neut acceptés, et pour- | 8nages reçus recemment du défunt Card ROBT. KERK, 
voyant à l'effet et mise en force de cette |nal Taschereau, les president, vice-pré- Gérant du trefle 
usion. “ 7" l'sident, ex-président et ex-vice-président 16-1-96 jne Winnipeg, Man 


BLAKE, LASH & CASSELS,  |de l'Association médicale du Canada, le 
Sohiciteurs des Réquérants. | président du Collège Médical de Quebec, 
Daté le 25ème jour de janvier, 1899. le doyen de l'Université Médicale de La- 


AVIS + 


etc., elc. 
Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 
da à sa prochaine session, par la *‘ Domi- 
nion of Canada Guarantee and Accident 
Insurance Company,” pour un acte destine” 
à amender l’acte d'incorporation de la com- 
pagnie, à l'effet de permettre à la dite com- 
pagaie de transiger des affaires d'assurance 
contre la maladie et pour d’autres fins. | 
Daté à Toronto, ce 26e jour de janvier | ü 
1899. | Françaises du Manitoba. 
Bearryr, BLacxsrock, Nasprrr, | 


Cnanwicx & Rinpe, Argent à Préler. 
Solliciteurs des Réquérants. (966 Rue Main - Winnipeg 


président e* ex-président du 
Médicai de la Nouvelle-Ecosse, 
En vente seulement par 


P. PARENTEAU, Sr-Jean-Baptiste, 
J. B. GRAVELINE, Latellier, 29 la 


JOSEPH  LECOMTR 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Parvisses 


Pain Killer 


IL N'Y APAS DESOUFFRANCE 
N1 DE DOULEUR, INTERNE OU 
EXTERNE, QUI MR SOIT SOU. 
LAGÉÉ PAR LE PAIN-KILLER, 

Gare aux contrefaçons et Aux fmits- 
+ # La bouteille véritable porte le 


PERRY DAVIS & SON. 
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cette voie tortueuse. 


tout l'organisme, et leur effet bienfaisant 
Elles fortifient et ne font que fortifier. 
ce soient celles du Dr Williams en 
N’acceptez que celles dont le paquet 
ressemble au fac-simile que voici: Fr. 
avec impression en rouge, et re- 
gardez s'il ne manque pas de mots. 


malades m'avaient exténuée. 


me lever et sortir. 
du bien qu'elles m'ont fait. 


Les Pilules Roses du Dr Williams se vendent chez 


remèdes, ou sont envoyées franco à 50 cts. la boîte, ou six boîtes pour $2.50, en 
o s'udressant À la Compagnie des Remèdes Williams, Brock ville, Ont 


AFFAIRES 


MUNICIPALES \|taxes sur le lot NE} 6-3-1 E et 
que la dite réduction lui soit faite 
seulement qu'en autant que 
toutes soient payées. Adopté. 

Bérard-Pelletier.—Que le secré- 
taire Trésorier soit autorisé à faire 
enregistrer les contrats, que nous 
avons reçus, de London, Ont. and 
Inv. Co., de la manière ordinaire. 
Adopté. 

Bérard-Pelletier —Qu'une ex- 

| tension de temps jusqu’au ler de 


MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 


Extrait du procès verbal du Con- 
seil de Montcalm, tenu le 8 
janvier 1899. - 


Bérard-Brulé.—Que les minu- 
tes de la dernière assemblée 
soient telles que lues ; moins la 
clause ayant rapport à l’affidavit 
concernant Onésime Bellemare ; 


le dit affidavit n'ayant été | mars soit accordée pour payer les 
pe par aucun juge de Paix.|taxes avec escompte de dix pour 
Adopté. cent. Adopté. 


Pelletier-Brulé.—Que le règle- Pelletier - Clément. — Que 
ment No. 129 concernant l'enga-|Chrys. Bérard soit autorisé à 
gement du Secrétaire Trésorier | prendre la surveillance de la Salle 
soit lu une première, une deux-| Municipale et qu’il en dispose 
ième et une troisième fois et|comme bon lui semblera au béné- 
adopté. Adopté. fice de la Municipalité. Adop- 

Bérard-Davis.—Que A. Fortier |té. 
soit auditeur pour l’année 1899 
dans les mêmes conditions que 
l'année précédente. Le préfet 
nomme F. H. Jakeway comme 
second auditeur. Adopté. 


Que le règlement No 130 con- 
cernant l'indemnité accordée au 
préfet et aux conseillers soit lu 
une première, une deuxième et 
une troisième fois. Adopté. 

Pelletier-Ayotte.—Que le se-| Davis-Ayotte—Que le secré- 
crétaire Trésorier soit autorisé à |taire-Trésorier aille à Emerson à 
collecter de Remi Savoie soixante |l'hôtel Anglo-Américaine, le 14 
pour cent sur ses arrérages de |janvier 1899 pour colle:ter les 


FEUILLETON DU MANITOBA. -] faire parler à leur sortie de table, mais elle 
ns s'arrêta pas au salon, comme elle le 
faisait d'habitude, il la fit prier de s’y ren- 
dre; elle refusa, prétextant ledésir de prof- 

| ter du soleil, un beau soleil printanier, pour 

| faire sa promenade. 

No 11 |“ Elle m'évite, c'est évident’, se dit 

Apettini l'enveloppa d'un regar:l si in- | 3, pauvre garçon. 
crédule et si plein de défiance, qu'elle se | li tücha encore de lui parler au passage 
troubla et rougit. |lorsqu'elle sortit, mais elle s'esquiva. 
“Elle ment, se dit le marquis, elle ment, [leut pourtant le temps de remarquer qu'el- 
Gardella aime Georges. | le pleurait. 


:4— Si la comtesse était sineère, pensa de C'en était trop. Georges s'entêta et la 
son côté Antoinette, ai j+ n'avais de rivale | suivit, à son insu, jusque dans la rue. 11 
que Zoé, rien encore ne serait perdu. ” 


[la vit monter dans un flacre qui station- 
IX | nait à la porte et qu'un domestique, sur 
Georges avait inutitemegt essayé de | son ordre, avait retenu. 
causer avec sa mère après l'entretien qu'el-| Comme la voiture se mettait en marche 
le eut avec Garidella. 11 eut heau insister | un fiacre vide passa. Li fit signe au cocher 
et s'exasperer, elle ne voulut rien lui dire | et monta dans le véhicule en commandant 
de précis, lui donnant seulemont à enten- | à l'homme de suivre à distance la voiture 
dre que la jeune fllle avait accucill; ses | qui emportait Gardella. 
questions par une fin de non recsvoir | Les deux voitures arrivèrent presque 
La comtesse était si pressée de se rendre | ensemble au cimetière. Georges laissa 
chez Apettini, qu'elle partit aussitôt après | Gardella entrer la première et, quand elle 
le déjeuner, sans prendre à peine 1e temps | eut sur lui quelque avance, il entra à son 
de prévenir Gardella. Celle-ci, tout à son | tour timidement comme s’il éraignait de 
désespoir, demanda l'autorisation d'aller | l'apercevoir. Il ne la vit pas. Suppo- 
seule, en flacre, au cimetière Montparnasse, | sant qu'elle s'était dirigée droit vers la 
prier sur la tombe de sa mère.  L'autori- | tombe de sa mère, il prit l'avenue qui y 
sétion lui fut accordée. conduisait. 
Georges eut le soupçon que sa mère Tout en marchant, il se demanda eom- 
le trompait ou que Gardella se sacrifiait, | ment !! justifierait s1 présence et si elle ne 
En effet, il ne lui semblait pas naturel | lui témoignerait pas du mécontentement 
qu'elle repaussät ainsi, de parti pris, ses | d'avoir voulu lui imposer de force le tôte-à- 
recherches, ne fut-ce qu'en raison des | tête qu'elle refusait. 
avantages qu'elle dsvait retirer d’une, Cette appréhension ne lui fit j as rebrous- 
uaion avec lui. ser chemin; il montait «vec lenteur, mais 
Pour en avoir le cœur net, il tenta de la | directement, la grande avenue, les yeux 


But. 

douleur et donner des forces. 
Se rendre malade d'abord, pur- 
ger et affaiblir un corps débile dans l’espoir de 
lui rendre la force plus tard, ce n’est pas suivre le droit 
chemin, c’est tournoyer, et on n’arrive pas au but par 


LES PILULES ROSES DU DR WILLIAMS 


POUR PERSONNES PÂLES 


agissent directement et par droits chemin: elles fortifient 


Madame A. MeWillilams, de Duart, Ont., dit :—‘ Les soins incessants donnés à des parents 
Le sommeil et l'appétit s'étaient éloignés de moi. 
k is à peine une heure par vingt-quatre. 
a dd he par jour : il me semblait que j'étais comme suffoquée par 
des vagues. Piusieurs médecins me donnaient des prescriptions, mais sans ps french gai 
l'espoir de jamais recouvrer la santé et on prévoyait ma mort dans un avenir is pe s si 
ère, qui avait employé avec succès les Pilules Roses du Dr Williams, me persunds de les essayer. JS 
: | Dés le début j'éprouvai du soulagement, et après en avoir pris six boîtes, j'étais assez bien pour 
$ Je les continuai quelque temps, et ma bonne santé d'aujourd'hui fait preuve 


dura bien un quart d'heure, soudain il 


puis un temps infini. 
çu 


s’achemina vers le lieu où il savait rencon- 
trer celle qu'il cherchait. 


conseil de sa volonté, il s'oubliait et, cé- 
dant à son instinct, il précipitait sa marche 
que la réflexion le forçait bientôt à modé- 
rer. 


reconnaissail entre les autres, pour ceux 
qui étaient au courant de ce détail, par 
une grande couronne verte en feuille de 
lierre que l'orpheline renouvelait religieu 
sement chaque année à la fête des morts 
et qui, placée au sommet de la colonne, se 
voyait de loin. 


chemin ; pour y arriver, il fallait pénétrer 
dans un véritable fouilli de tombsaux à pei. 
ne séparés les uns des autres par de si 
étroites ruelles, qu'on n'y pouvait passer 
sans frôler les grilles d'entourages et les 
pierres tumulaires. 


de ne pa$ attirer, par le bruit de ses ras, 
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des remèdes 
pour empé- 
cher et guérir 
les maladies, 
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Il faut aller 
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se fait vite sentir. 
Assurez-vous que 
voyant le nom 


(‘pilules Roses du Dr Williams pour Personnes Pales.’’ 
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Les odeurs de 
Mon système nerveux 


J'avais perdu E | 
ë za 


tous les marchands de 


taxes et qu'avis en soit donné 
dans le journal d'Emerson. Adop- 
té. 

Pelletier-Bérard.—Que le secré- 
taire Trésorier soit autorisé à 
accepter de Séverin Marion les 
taxes dues sur le lot 213 Sainte- 
Agathe en à compte sur un con- 
trat non terminé avec la Munici- 
palité. Adopté. 


Pelletier-A yotte.—Que le secré- 
taire Trésorier soit autorisé à faire 
avec Trefflé Ricard les arrange- 
ments nécessaires afin d'obtenir 
au nom de la Municipalité un 
chemin à travers le lot No. 191 
Sainte-Agathe, et pourra faire les 
dits arrangements pour les taxes 
affectants L dit lot. Adopté. 

Davis-Bérard.—Que l'acte d'é- 
valuation soit amendé pour que 
le rôle d'évaluation soit fait dans 
l'été au lieu de dans l'hiver 
et que le secrétaire Trésorier soit 
autorisé à envoyer une copie de 
cette résolution à l’'Hon Thos. 
Greenway à Mr. Stewart Mulvey 
à D. H. McFadden à M. Roger 
Marion avec une lettre dounant 


nos raisons pour cette demande. |: 


Adopté. 


fixés au solet la tête inclinée. Arrivé 
aurond point, qui partageen quatre la 
vieille nécropole de la rive gauche, il s’en- 
gagea dans la voie de droite et comme s’il 
voulait perdre du temps exprès, s'arrêta 
devant les tombes qui frappaient son attén. 
tion et en déchiffra les épitaphes. Ceci 


tressaillit à l'idée qu'il errait ainsi de- 


‘* Si elle allait être partie! pensa-t-il ” 
Il tira sa montre, la consulta et fut dé- 


Il n'était pas deux heures. 
Ji reprit son allure lente et peu à peu ii 


Par instant , quand il cessait de prendre 


La tombe de la mère de Gardella se 


Cette tombe n'était pas sur le bord du 


s'’avançait avec précaution, afin 


Gardella ne semblait pas être là. 


jusqu'à lui et qui se répétait par intervalle, 
n'élait autre chose que le murmure d’ 
sanglot. 
rait. 


au désir de s'en assurer et se pencha tout 
doucement, presque aussitôt il se rejela 
en arrière. Elle était là, c'était elle, et 
elle pleurait.… [1 s’expliqua pourquoi il 
ne l’ava 
tôt. 


aèbre, le menton entoncé dans ses mains, 
les coudes posés sur ses genoux. 


dans l'âme de Georges. Que devait.il 
faire? Se montrer ou fuir ? Se montrer, 
c'était risquer d'effrayer la jeune fille sans 
parler de l’irritation naturelle que la sur-|tu m'es 
pr.se d’une telle apparition lui caussrait, 
étant données les circonstances ; fuir, il 
ne voulait même pas y pers-r, tant 
sentait fortement retenu en ce lieu pa 


LE MANITOBA. 


Bérard-Davis.—Que le rôle d'é- 
valuation de 1898 soit adopté 
pour 1899 et que la cour de revi- 


sion soit tenue le premier mardi | 


de mai. Adopté. 

En amendement par P. KR. Pel- 
letier et L. Ayotte. 

Que le rôle d'évaluation pour 
11898 ne soit pas accepté mais 
qu'un nouveau rôle pour l’année 
| 1899 soit fait et que des applica- 
cations pour faire le nouveau rôle 
soient faites par quatre évalua- 
teurs pris dans chacun des quar- 
tiers de la Municipalité et que 
les dits Evaluateurs soient accom- 
pagnés d’un Greflier qui lui- 
même sera évaluateur soient 
acceptées, jusqu’à la première 
séance du Conseil. Adopté. 

Le rapport du Comité des 
Finances est ensuite soumis et 
adopté. 

Avis est par le présent donné 
qu’à la prochaine assemblée du 
conseil j'introduirai un amende- 
ment au règlement No 79 concer- 
nant les journées de Corvées. 
Edward Davis. 

Bérard-Pélletier-—Que le con- 
seil s’ajourne jusqu’au ler mardi 
de mars 1899. Adopté. 

JosEPH BaRiz 
Sec. Tresorier, 
Mun. de Montcalm. 


DE PAR LE MONDE 


L'hon. Edw. Blake revient 
définitivement au Canada. Les 
francs libérux le supplient de 
rentrer dans la vie politique. 


La Canée—Le prince Georges 


de Grèce, Haut commissaire des 


Puissances, a ouvert les chambres 
crétoises. Le Prince a été reçu 
avec enthousiasme. 


Les Boers de la République du 
Transvaal ont décidé que le pré- 
sident K r était en office de- 
puis assez longtemps et ils ont 
choisi Adears Daniel Wymand 
Wosmrans pour lui succéder. 


L'Impératrice d'Allemagne 
vient de se faire tisser à Lyon, 
France, pour son usage person- 
nel, une pièce de 50 verges de 
soie blanche brochée avec fleurs, 
feuillages et oiseaux en relief. 
Ce magnifique tissu, actuelle- 
ment exposé à Paris, coûte $275 
la verge. La soie brute qui y 
entre coûte seule $#100 à la verge. 
Les patrous ont été détruits par 
ordre de FImpératrice, aussitôt le 
travail terminé. 

On annonce, dans les trains 
américains, une innovation sen- 
sationnelle. 

Une compagnie fait cons- 
truire d'immenses wagons qui 
comportent une scène et dont le 
plancher, couvert de gradins, 
permettra à une centaine de 
spectateurs d’assister, moyen- 
nant une redevance supplémen- 
taire, à un concert, une panto- 
mime ou un vaudeville. 

La premier wagon-théâtre sera 
transformé en wagon temple, où 
les amateurs de prêche pourront 
entendre un pasteur ! 


Le gouvernement français a été |‘ 


avisé officiellement du voyage en 
France de la reine d'Angleterre 
pour le 7 mars. 

On sait qu’il a été beaucoup 
question d'un voyage de la reine 
en Italie. On avait sollicité la 
souveraine de passer à Florence 
les vacances de Pâques qu’elle 
passe depuis plusieurs années 
dans notre vieille mère-patrie. sur 
la côte d'Azur, mais la reine Vic- 
toria a tenu cette année plus que 
les autres, à prendre sa viliégia- 
ture ordinaire en France. 

La nouvelle officielle de ce 


les regards de Gardella. Il ne la voyait 
Pas encore, mais déjà la grande couroune 
de lierre ææ montrait nettement à lui : 
plus il approchait, plus il était circonspect 
et attentif. 
tendu. 
rière une pierre placée debout et prêta 
l'oreille en cherchant vainement à 


mouvement ne dénonçait sa presence. 


Après un nouveau silence 


Il y avait là quelqu'un qui pleu- 
Les larmes sont de mise au cimetiè- 


Elle se tenait à a genoux sur la pierre fu. 


Mille sentiments contraires s'éveilièrent 


om 
voyage coincidant avec les négo- | OFFICIAL 2% WAGHORN'S GUIDE, 5e 
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Ua oiseau ne l’eut pas en- | della toujours dans la même attitude ne 
Arrivé tout près, il se cacha der. | bougeait pas, on eut dit une statue sur une 


voir. | produit par le sanglot comprimé révélait 
Aucun | seule la vie dans cette jeune et belle cré. 
Il |'ature que la mort encadrait et qui se con- 
allait s’avancer davantage quand pourtant | fondait à elle comm: une décoration tom- 
il crut percevoir un son, 


et ne tarda pas à reconnaitre qu'il ne se 
trompait point. 
attentif il acquit la ceriitude que le son venu Pas. agita les feuilles des arbustes, Gar- 
della releva la tête et écouta. Lesallées et 
un | venues voulues du jeune homme lui firent 
croire à la présence d'une personne priant 
ainsi qu'elle, sur une tombe du voisinage. 
reet ne surprennent personne. Seulement | Elle ne s'en inquiéta pas et retomba dans 
était-ce bien Gardella? 1l ne put résister | ses réveries douloureuses ; ce que voyant, 
Georges devint de plus en plus bruyant. 


Il écouta mieux | bale. 


cette 


pas à ce lapage inusité; elle se leva et es- 
saya de découvrir l’importun qui eut soin 
it pas entendue ni aperçue plus | de se détourner pour ne pas être trop brus- 

; quement reconnu. Il parait que le cœur 
a ses yeux comme le visage; bien qu'elle 
ne le vit point de face, elle frémit dès qu'el- 
le l’aperçut. : 


pourquoi es-tu venu? Qu'y a-t.il? ” 


ciations qui se poursuivent ac- 
tuellement entre les deux gou-: 
vernements sur les questions 
litigieuses pendantes achève de 
consacrer la détente qui s’est pro- 
duite et contribuera, on en est 
certain, au règlement satisfaisant 
du conflit qui a surgi entre les 
deux nations. 


Rome — “ L'Osservatore Ro- 
mano ” publie une lettre de Sa 
Sainteté Léon XIIL- au cardinal 
Gibbons. : 

Dans ce bref, le Saint-Père dit : 
*“ Si par américanisme on entend 
des qualités particulières et des 
+ propres aux citoyens amé- 
ricains, nous n'avons rien à y re- 
dire, mais si l’américanisme com- 
comprend les théories exprimées 
dans la “ Vie du Père Hecker ” 
nous sommes convaincus que les 
évêques américains seront les 
premiers à le répudier.” 

Le Saint-Père condamne + 54 
cialemens la théorie du relâche- 
ment de la discipline ; l’abandon 
de points de doctrines dans le 
but d'attirer des protestants au 
catholicisme ; la direction des 
âmes par l'inspiration du Saint- 
Esprit en dehors de l'action du 
prêtre ; le détournement de la 
vertu en critique active ou pas- 
sive des anciens ordres religieux 
et les méthodes extraordinaires 
de précher le catholicisme aux 
hérétiques. 

Une lettre qui vaut plusieurs co- 
lonnes de réclames 


Elle est signée par la mère et le fils. 

Témoignage digne de [oi d'un notaire 
bien eonnu : 

St-Robert, comté de Richelieu, 
Dr Ed Morin & Cie, 
Messieurs, 

Ncus sommes heureux de vous déclarer 
aujourd'hui qu'après avoir fait usage d'un 
grand nombre de médicaments pour une 
maladie des bronches dont nous sommes 
affecté, nous n'avons pas trouvé de meil- 
leur reméde pour en obtenir un complet 
soulagement que le Vin Morin Crésophates 
que vous préparez. Aussi le considérons- 
nous comme un remèbe sans égal pour la 
bronchite. 

En foi de quoi nous signons, 


Purimere Dupré, N.P 
Et sa mère, 
Mme Dupré, 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 8 Mars 1899. 


Reductions de Prix 
Durant Janvier. 
Fevrier et Mars, … 

A l'Occasion des Reparations dans Notre Magasin. 


J 


D'ici à la fin de l'hiver nous vendons nos marchandises 
à n'importe quel prix, sans aucune considération. I] nous 
faut vendre afin d’avoir la place libre pour l’agrandisse- 
ment et d'autres réparations du magasin qui doivent 
commencer à la fin de cette saison. Pas besoin de vous 
citer les prix; venez voir ; profitez de cette grande vente 
pour acheter à vos prix; le stock est de première classe. 
Même si vous n'avez pas besoin d'acheter, venez nous 
voir quand même ; nous seront toujours enchantés de vous 
montrer nos marchandises. N'oubliez pas que c'est une 
occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tout 

le monde est sollicité d'y voir. 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, BLOC HARGRA 4 
324, Rue Principale, Winnipeg. 1 


ARGENT A PRETER, 


—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THEO, BERTRAND, 
Hôtet de Ville, St- Boniface 


au] 
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rapprochement avec celle qu'il aimait. 
Il prit un troisième parti et attendit silen- 
cieux. | 

Plus de dix minutes s'écoulèrent. 


comtesse. el comme on savait où la trou-| +“ Comment ; Eh bien, malheureux, tu 
vor, avait-on envoyé Georges pour la préve. | ne réfléchis donc pas, mais qu'est-ce que 
nir de rentrer sans retard, la mère penserait de moi ? 
. Son regard effaré s'attachait sur le jeune | —N'avons-nous pas été cent fois ensem- 
comie avec d'instantes interrogations. ble, sans qu'elle songet à le trouver mau- 
Il sourit et embarrassé, confus. vais? 
“ Il n'y a rien, dit-il vivement. —Oui, avant, mais à présent, "” 
Les yeux de Gardelia s'emplirent de] Un mouvement de tête acheva sa pen- 
larmes. sée . 
“ Alors que fais-tu ici ? tu m'épiais. “Il est donc survenu des changements 
—Ne sois pas fâchée, Gardella, ton refus | entre nous : ” 
de m'accorder quelques instants d'entretien | Elle le tegarda élrangement avec une 
m'a tant peiné, que je n'ai pu résister au expression de reproche. 
désir dette réjoindre et j'ai pensé que, | “ Comme si tu ne le savais pas. 
Puisque tu ne voulais pas te priver pour | —Je sais que ma mère t'a parlé de moi ce 
moi de quelques rayons de soleil, je vien- | matin. ” 
drais sous le soleil te dire ce que j'ai sur| Elle secoua la tête affirmativement sous 
le cœur. M'en veux-tu encore de mon un souvenir pémible. Il reprit : 
audace ? ” ° “Et je ne croyais pas que la mission dont 
Elle eut un soupir, je l'avais chargée auprès de toi, dut être 
“Tu m'as surprise en pleurs et cela me | Une raison d'éloignement pour nous, tout 
contraria, au contraire, ” 
— Pourquoi ? sur la tombe deta mèretu! Elle rougit. 
Pleures, tu pries.… c'est ton droit, N'est.| ‘Que veux-tu! la destinée a des exigen- 
ce donc pas naturel que l'on pleure | °®5 qui ne sont pas toujours d'accord avec 
ici? ” la raison. 
Elle lui sut gré de la cause qu'il attri-| Au moins si tu disais avec les senti- 
buait à ses larmes; elle sourit et dit avec | ments. ” 
une gracieuse retenue : Elle ne répondit pas. 
“Les larmes enlaidissent, “Ainsi les empêchements viennent de 
Il comprit qu'elle ne voulait pas cher- toi ?.… parle donc ! ft-il impatienté de son 
cher à le détromper et préférait s'accuser | ‘ilence. 
elle-même d'une coquetteris déplacée en | —Oni, soupira-t-elle. 
pareil lieu que de lui laissar soupçonner la | _—Tu ne m'aimes pas ? 
vérité. A celte question formelle, ses yeux en- 
“ Tu as eu tort, Georg2s, de venir, si on |! °°° brillants de lurmes, se Hixèrent sur le 


Gar. 


tombe, De temps en temps le petit son 


Georges eommençait à trouver longue 
attente. Il bougea, ft quelques 


La curiosité de la jeune fille ne résista 


“Georges. s’écria-t-elle, ” 

Il feignit un vif étonnement. 

“Ah! enfin te voilà. 

—Tu me cherchais? tu m'as suivie ; 
rejointe . ta es troublé : parie, 


Des appréhensions plus effrayantes mn Lover rencontrait seuls ensemble ! Mg 02 Jo0rges, puis ses lèvre ph - hs 
il se | unes que les autres travershrent son esprit! —Eh bien ? ” qui déun niait mere 4 » "; ’ de M Mb 
r son | peut-être élait-il arrivé un maiheur à la | Cette pensée l'épouvanta | (A Suiv , 

1e) 


